
UN DIMANCHE PARLEMENTAIRE

Le budget fait la navette cependant que M. Vincent-Auriol 
et que M. Milliès-Lacroix donnent leur démission 

de présidents des Commissions des finances
--------------------- ---------------------------------

A LA CHAMBRA AU SÉNAT

Paris, 12 Juillet, — A la Chambre, M. 
Herriot enivre la séance à 15 h. 20.

< M. Barthe. en attendant que le budget re- 
srienne du Sénat, pose au gouvernement

' une Question sur la crise viticole.
Il déplore que les taxes de toutes sortes, 

les tarifs de transport ont augmenté de telle 
sorte, que la vente du vin en est considéra­
blement entravée.

Quelles mesures va prendre le gouverne­
ment pour remédier à cette situation ?

Le mjfitetre des travaux publics, au nom 
de son collègue de l'agriculture, reconnaît 
que la crise est sérieuse et termine en don­
nant l’assurance qui n’engage à rien, à sa­
voir que le gouvernement fera tout en son 
pouvoir pour soutenir et défendre les vi- 
gneppns. Puis c’est M., Evrard, qui vient à 
son tour s’inquiéter de la situation des ca­
naux du Nord et du Pas-de-Calais.

Là aussi, le ministre des travaux publics 
donne les meilleures assurances, mais il 
évoque les difficultés de la ■ trésorerie, qui 
ne permettent pas de consacrer à l’entretien 
ou à l’achèvement des voies d’eau, les cré­
dits qu’il faudrait et cela d’autant plus que 
M. Evrard entend que l’Etat n’abandonne à 
personne le monopole de la traction sur les 
canaux lui interdisant par conséquent de 
recourir à des entreprise^ financières. 
Pauvres canaux français...

L’incident est clos après une si piètre dé- 
.. claration, et on passe à la proposition Girod, 

sr tendant à indemniser les fabricants d’absin­
the, lésée par la loi de 1915 qui a interdit 
cette boisson.

M. Justin -, Godart faisant valoir les avan­
tages hygiéniques de cette loi demande le 
renvoi de l’affaira M. Girod n’y voyant 
qu’un ajournement à ce soir, ne s y oppose 
T) a. s

La Chambre discute alors 1e projet inter­
disant à tout chef d’établissement cToccuper 
des travailleurs à la fabrication, dit pain, 
ou ce qui devient .alors une atteinte à la li­
berté individuelle, de s’y livrer lui-même 
pendant la nuit. La fabrication ménagère 
est exclue du projet Les heures de nuit ar­
rêtées par le préfet devront comprendre au 
moins 7 heures, entre 22 heures et 4 heures 
ou 23 heures et 5 heures. Le projet est voté 
sans modification.

Le ministre du travail dépose le budget 
retour du Sénat, mais la séance s’ajourne 
quelques instante, au milieu d’une vive ani­
mation, la nouvelle s’étant répandue qu’à 
la suite des décisions prises par la commis­
sion de finances, Kû Vincent Auriol, son 
président, aurait donné sa démission.

üa démission de fittriol
En effet, la commission des finances de la 

Chambre examinant le budget 'retour du 
Sénat a décidé par 11 voix contre 6 de se 
rallier au vote de la Haute-Assemblée, en 
ce qui concerne la taxe sur le chiffre d’af- 
fa. ires' M. Vincent Aurlol a alors décidé fle don­
ner sa démission de président de la com­
mission. Mais la commission a aussitôt 
adopté une motion conçue en ces termes :

La commission rendant hommage à la haute 
conscience de son président, le prie mstinimant 
de conserver ses fonctions.

Une-délégation de la commission a été 
chargée de se rendre auprès de M. Vincent 
Auriol pour lui soumettre ce vœu «t insis­
ter auprès de lui pour qu’il revienne sur sa 
décision. Mais M. Vincent Autriol est resté 
sourd à ces ihstances et a maintenu *a 
démission.

; a Chambre rétablit le telte
A 21 h. iA, là séance est reprise. M. Vin­

cent Auri 1 ,l'occupe plus le banc de la com­
mission des finances.

• I i Pain levé, Caillaux, Briand et Steeg 
j uréspitis. Les députés sont assez nom­

breux.
La dis' ussion s’engage sur les projeta en 

caLrL entre les déux Chambres, sans 
qu'aucun incident soit soulevé sur la dé- 
rnis.uon de M. Vincent Auriol. Mate on 
f.pni ura atmosphère lourde planer à l’ex­
trême .miiche. On le voit à la vigueur des 
mpjimdisseirients qui accueillent M. Escou- 
lan! quand il demande à la Chambre Ota 
!'■' -.rendre son texte sur les bénéfices agri­
coles, à l’encontre du rapporter général 
qui penche pour la conciliation.

:v,i là quairièrine navette, dit-il, et il faut sa- 
vo- transiger

r L'extrême gaurtie commence à vociférer 
;ri, - ci M fi&louce s’écrie :

F.! (IP k.-rti [H!.- là dernière.
M Las-salle. - X.his sommes à l'extrême 

limité df‘,5 concessi-nns.
I/hvl- du V'mvernenjpnt ? demande-t-on.
M. Pfnnlevé, interpellé, se lève en sur- 

.saut et semble sortir de la lune, il balbu­
tie :

Le gouvernement trouve le texte de la Cham- 
fu e excellant. Il le soutiendra devant le Sénat.

Le» communistes et les socialistes écla­
tent en un tonnerre d’applaudissements et 
M. Lamoureux à son tour de balbutier :

Uais dans ces conditions la commission se 
rallie à .l’amendement.

Au milieu des exclamation» ironiques de 
toute la Chambre, le texte de la Chambra 
rétabli sur ce point, retourne pour la qua­
trième fois devant le Sénat.

Blum intervient
A Tartlcle 6 1er, touchant la non déduction 

ÜJe l’impôt, la commission s'est inclinée 
devant la décision fin Sénat.. Mais M. Blum 
au nom des socialistes, estimant que la 
Chambra a suffisamment fait de conces- 
ISions, lui demande d'être fidèle à ses vote» 
précédents.

Le ministre de» finances ne parait faire 
Încune difficulté. An contraire, et à main» 

ivées, le texte est. è. nouveau rétabli.
La Chambra accepte par contre die céder 

jsrr la question du serment fiscal.
L'article 46 bis, vise la pratique à laquelle 
livre certaines -sociétés par actions, de 

Wtatribner leurs bénéfices ou réserve sous 
tonne de remboursement sur le capital. Le 
Sé]jp.t l’a disjoint.

M; Blum demande qu’il soit repris.
— L» gouvernement, dit M. Caillaux, estime 

nM tôt ou tard, il devra être élevé contre 
Site pratique urie barrière par le législateur.

Les communistes applaudissent et un 
scrutin est déposé par les socialistes sur ce 
point- Par 352 voix contre 220, l’article est 
(repris.

Le Sénat a disjoint les articles sur le 
chiffre d’affaires.

Un amendement de MM. Bedouce , et 
Blum propose de les rétablir.

M. Bedouce. — La majorité ne peut pas 
accepter ici, de disjonction, ni les réserves 
laites par le ministre des finances.

La séance continue.

DES MEULES »E BLE INCENDIEES

La Palisse, 12 juillet. —..Un incendie al- 
Jumé par une main criminelle, a détruit des 
æœtes ds blé appartaaent à MM. Thérot et

Parte, 12 juillet — La séance du Sénat 
e»t tenue sous la présidence de M. de Sel- 
ves, MM. Briand, Borel Laval, sont au 
bans du gouvernement. M. Caillaux est ab­
sent.

L’assemblée commence à discuter le bud­
get retour de la Chambre et examine les

crédit de 26.000
dépenses.

Un chapitre ouvrant un 
francs pour la création d’une chaire de pué­
riculture est disjoint. Au sujet du prêt 
d’honneur aux étudiants, un crédit de 2 mil­
lions est réduit.

Pour les bénéfices agricoles, la Chambre 
a porté à 75 % la majoration de la valeur 
locative et, établi des abattements à la base. 
La commission a estimé qu’il convenait de 
ramener la majoration à 50 % et qu’en ce 
qui concerne les abattements il y avait lieu 
de supprimer complètement l’impôt jusqu’à 
2.2.50 francs de revenus et de réduire de 
2.2.50 à 4.000 francs de revenus en portant 
la réduction à moitié. La décisiion de la 
commission est approuvée.

Mais, M. Cassez, appuyé par M. Jossot, 
fait décider que îa réduction de moitié de 
l’impôt sera accordée (jusqu'à 4.500 francs 
de revenus.

En ce qui a trait à la non déduction de 
l’impôt global payé l’année précédente, le 
texte de la Chambre persiste à vouloir que 
cette déclaration soit faite sous serment. 
Pour ne pas éterniser le débat sur une 
question de pure forme, M. Bérenger pro­
pose de voter le texte de la Chambre et, 
après de brèves interventions de MM. Cré- 
mieux, Morand Herry, la prermière partie 
de l’article est adoptée. La phrase relative 
à l’obligation du serment est adoptée par 
197 voix contre 93 et'l’ensemble de l'article 
est adopté.

Pour la taxe d’apprentissage, la commis­
sion accepte le texte de la Chambre, sauf 
qu’elle fait compter pour les exonérations, 
le salaire des apprentis pendant dix mois 
au lieu de six, chiffre voté par la Chambre. 
Ce texte est ratifié.

L’article instituant, l’apprentissage agri­
cole que la Chambre avait disjoint est "ré­
tabli.

A l’article relatif à la déclaration des 
biens compris dans une succession à l’é­
tranger, à la saisie, le Sénat maintient les 
mots « biens mobiliers et immobiliers ». 
alors que l’autre assemblée avait restreint 
le texte aux capitaux mobiliers. »

On disjoint les articles visant Hlmpôt sur 
le revenu, prime de remboursement et to­
taux des actions, l'impôt sur le revenu des 
créances, la perception de la taxe sur le 
chiffre d'affaires aux étabüssments de cré­
dits. Puis, c'est l’examen de l’article modi­
fiant le texte sur le chiffre d’affaires.

M. Bérenger propose la disjonction de 
l’article qui est voté.

On adopte ensuite l’article de la commis­
sion du Sénat concernant la taxe sur le 
chiffre d’affaires pour les coopératives ét les 
syndicats agricoles.

Par contre, on rejette ceux visant le per­
sonnel chargé de percevoir la taxe sur les 
jeux, l’exonération de 50 •% de la taxe sur 
les spectacles pour la province, les chefs 
d'ateliers des manufactures des tabacs et 
allumettes, le maintien en fonctions des 
agents de l'Etat, pères de famille, la modi­
fication de la taxe sur les jeux et casinos.

M. Bérenger prend ensuite la parole.
L’équilibre du budget, dlt-11, se présente, après 

lès décisions du Sénat dans les conditions sui­
vantes : Recettes, 33.138.84-1.678 francs. Dépenses, 
33.136.930.618 francs. Excédent de recettes, 
1.914.060 francs.

L'ensemble du projet est adopté à Punani- 
mlW des 280 votants.

A la grande joie de la Voisine

Dix-septième année. « B" 5.981
ABONNEMENTS : 

l!IM (SDIS -MIS 
Nièvre etlimitr... 65.00 30.00 16.00 
Autres départ.... 60.00 32.00 17.00 
Union postale.... 100.00 62.00 28.00

TÉLÉPHONE : 2-17 & 2-13

IU. MlLLIES-LACROIX

Paris, 12 juillet. — On nous communique la 
note suivante :

A la suite d’un incident survenu ce matin, 
entre M. Bérenger, rapporteur général de 
la commission des finances du Sénat et M- 
Müliès-Lacroix, président de cette commis­
sion, ce dernier a fait parvenir à M. Paul 
Doumer, vice-président de la commission, 
une lettre lui annonçant qu'il se démettait 
de ses fonctions.

Nous pouvons ajouter à cette note les 
détails que voici :

M.’Milliès-Lacroix fut hier, l’un des plus 
chauds partisans de l’ajournement du Sénat 
à ce matin, contrairement à l’avis de . son 
rapporteur général, M. Bérenger, qui opi­
nait pour que l’examen du budget fut pour­
suivi au cours d’une séance de nuii.

Quoiqu’il en soit, M. Milliès-Lacroix, au 
moment du scrutin, prit la boite de M. Bé­
renger et vota en son nom pour le renvoi 
à ce matin. M. Bérenger constatant qu’on 
l’avait fait voter contre son désir, fit recti­
fier son vote. M. Milliès-Lacroix interpréto. 
cette rectification comme un désaveu. Il 
eut à ce sujet une explication assez vive 
ayec le rapporteur général.

Dans l’après-midi, M. Milliès-Lacroix fit 
alors connaître son intention de se démet­
tre de la présidence de la commission.

M: Doumer et un grand nombre de séna­
teurs essayèrent de le faire revenir sur sa 
décision. Leur insistance demeura vaine et 
dans la soirée, M- Milliès-Lacroix faisait 
publier la note que nous reproduisons ci- 
dessus.

Régional Quotidien 
VINGT CENTIMES

Rédaction, Administration, Publicité : 3, rue du Chetoifi-de-fer, J1EVEKS 
DIRECTEUR-RÉDACTEUR EN CHEF: Abel LAMY

COMPTE CHÈQUES POSTAUX : Paris 272-43 — REGISTRE DU COMMERCE N’ 57

ItES OPEUTIOflS W W0C

Les postes au sud de l’üuergha 
sont attaqués sans succès

L’invulnérable El Choui 
premier lieutenant d’Abd El Krim 

aurait succombé à ses blessures

Rabat, 12 juillet. — Le poste de Relias 
de Sleff a été attaqué sans succès dans la 
nuit du 10 au 11 juillet, par des contingente 
dont la force peut être évaluée à 2.000 fu­
sils.

Dans la matinée du 11 juillet, un de nos 
groupes légers est intervenu, bousculant 
les assaillants et nettoyant complètement 
les abords du poste. L’ennemi a reflué dans 
la montagne de l’Oueirgha, au nord-ouest de 
l'Ouergha, où l’aviation le poursuivit en l(t 
bombardant.

,Au nord de Taza, deux de nos détache­
ments, partis l’un vers le Bab Moroutj, l’au­
tre vers Dar Caid Titbos, ayant effectué 
leur jonction à environ dix kilomètres au 
nord de Bab Moroutj, parmi les fractions 
récemment parties en dissidence, ces in­
soumis, appuyés par des Riffains, ont op­
posé une résistance acharnée. Les pertes 
ennemies sont sérieuses.

Le bruit court que le premier lieutenant 
d’Abd-el-Krim, celui qu’on appelait l’invul­
nérable, El Choui, blessé au ventre récem­
ment, près de Tafran, a succombé à ses 
blessures.

On disait hier qu'Abd-el-Krim aurait dé­
cidé d’installer un camp d’aviation à Che- 
jChaouen. Les journaux de ce matin affir­
ment que cette nouvelle est fausse. Il s’a­
girait en réalité d’un bruit que les agents 
d’Abd-el-Krim ont fait courir pour compen­
ser auprès des éléments indigènes, les con­
séquences du travail efficace accompli par 
les aviateurs français.

On attend de nouveaux chars d’assaut, 
montés sur chenille simple, doués d'une 
grande vitesse, qui sont destinés à seconder 
plus vigoureusement l’action de notre in­
fanterie.

Le général espagnol Rlgnelmo viendrait à Rabat
Rabat, 12 juillet — Le général Riquelme, 

commandant les forces espagnoles de Lar- 
rache viendra prochainement à Rabat, faire 
une visite au maréchal'Eyautey. Cette dé­
marche fait bien inaugurer de la collabora­
tion franco-espaghoel.

LA REVOLUTION DANS L’EQUATEUR

Kilo, 12 juillet. — La junte gouverne­
mentale sera complétée lundi. Le président 
et l’ancien gouvernement sont toujours pri­
sonniers.

On recherche toujours 
le quatrième bandit 

de Bordeaux

L’état de M. Gimon inspire de vives 
Inquiétudes, son fils est mort 

la nuit dernière
Bordeaux, 12 juillet — Pendant toute la 

nuit, des battues ont été organisées à Bor­
deaux et dans la banlieue de la ville en vue 
de retrouver Negro, le dernier des quatre 
bandits qui n’était pas arrêté.

Des rafles ont été également faites dans 
les quartiers où domine l’élément espagnol 
ainsi que dans les meublés louches. De 
nombreux suspects ont été arrêtés, mais 
Negro est demeuré introuvable.

Il parait établi que c'est cet individu qui 
acheta à Paris, des munitions et des armes, 
des revolvers automatiques du modèle 
Parabellum, pouvant contenir un chargeur 
de douze balles.

On estime que le nombre des coups de feu 
tirés par les quatre Espagnols atteignit une 
cinquantaine.

Les magistrats enquêteurs croient que les 
quatre criminels appartiennent à une asso­
ciation terroriste. Ceux qui ont été arrêtés 
n’ont pas de fiche à l’anthropométrie.

M. Harribey, propriétaire de l'usine atta­
quée, affirme qu’ils n’ont jamais fait partie 
de son personnel. U ne peut se prononcer 
en ce qui concerne Negro dont l’identité 
véritable n'est pas encore connue.

Interrogés à nouveau aujourd’hui, les 
trois bandits ont persisté dans les déclara­
tions qu’ils ont faites hier aussitôt après 
leur arrestation.

Juan Lopez, dit’ Joselito, prétend ne pas 
connaître scs trois camarades. Il refuge tou­
jours de s’expliquer sur les circonstances 
du drame.

Garcia dit n’avoir rencontré ses compa­
gnons que vendredi à son arrivée de Paris. 
Il reçut de Joselito un revolver et des char­
geurs. * Il prétend avoir fait seulement le 
guet.

Quant à Rodriguez, il nie avoir fait usage 
de son arme.

L'enquSe a établi que Garcia a été blessé 
au bras erau côté droit par un coup de fusil 
tiré par: un- des- poursuivants. ....

Rodriguez et Lopez ne furent blessés 
qu’accidentellement par leurs complices 
qui, en descendant l'escalier de l’usine pour 
se sauver, déchargèrent au hasard leurs 
brownings.

Joselito qui a été atteint au ha s-ventre, 
et dont l’état est grave, paraît avoir été bles­
sé par une balle tirée par Garcia.

Les deux autres bandits portent de» bles­
sures n'inspirant aucun caractère de gra­
vité.

Il n’en est malheureusement pas de mê­
me de leurs victimes.

On conçoit actuellement de grandes crain­
tes en ce qui concerne M. Gimon, père de 
M. Roger Gimon, qui succomba la nuit der­
nière à la clinique de la'rue Tondu. Il est 
probable que M. Laheux devra subir l’am­
putation fie la jambe gauche.

La mort fia vn Mer
Dijon, 12 juillet. — Après s’être couché 

sur la voie ferrée, près de la gare de Mont- 
bard, à quelque distance du village de Mar- 
mame, François Boudevant, 65 ans, ancien 
cocher de la comtesse de Malleysie, au châ­
teau de la Fain-les-Montbard, s’est tiré une 
balle de revolver dans la tête.

Quelques heures après son corps a été 
' retrouvé horriblement broyé par un train. 
La tête fut ramassée trente mètres plus loin 
ainsi que les deux bras et la jambe gau- 

j che.
! Dans les poches du désespéré, on a dé- 
j couvert un portefeuille contenant 100 francs, 
I deux portemonnaies assez bien garnis et 
une lettre adressée à ses parents,’ haoitant 
Beaune.

La raison de ce suicide est inconnue.

L’Italifln Luigi Wigalujio 
gagne la 18’traverse 

8e Paris à la nage 
--------------- ----------

Paris. 12 juillet. — La dix-huitième tra­
versée de Paris à la nage, sur le parcours 
classique de 11 kilomètres 700, entre le 
Pont National et le Viaduc d’Auteuil, a ob­
tenu son habituel succès.

L’Italien Luigi Bacigalupo a gagné l'é­
preuve, devant notre compatriote DuvaneL

Bacigalupo avait gagné cette course en 
1920 et en 1921.

L'épreuve d’aujourd’hui fut disputée avec 
acharnement, Duvanel menant presque 
toute la course et n’étant passé par Baci- 
galppo qu’à la passerelle de Passy, c'est-à- 
dire à 1 kilomètre avant l’arrivée.

Voici le classement à l’arrivée : 1" Baci­
galupo, en 2 heures 40 ; 2“ Vos (Sotteville- 
les-Rouen) ; S8 Duvanel (Libellule) ; 4” 
Oreille (Marseille) ; 5e Sziebola (Budapest); 
6e Mlle Gardelle (Beausoleil).

UNE BONNE CAPTURE

Là gendarmerie de la Motte-Beuvron a 
arrêté à Chaumont-sur-Charonne, où il était 
venu voir sa maîtresse, Vacher, 41 ans, ori­
ginaire d’Ivoy-le-Prti (Cher) en Startu d’un 
mandat d’arrêt du juge d’instruction de 
Blois, datant du 11 octobre 1920.

Vacher est inculpé d’incendie volontaire. 
Il était en outre recherché pour évasion le 
1er septembre 1919 des ateliers de travaux 
publics de Port-Brûlé (Nièvre) où il était 
interné depuis 5 ans.

Ce cheval de retour »e cachait sous le 
nom de Villeqwrt, A Poighy (Srfne-êt- 
,Qis0k
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La jeune Arménienne 
s’était fiancée à Marseille 

à un Américain
Jsume homme es$ en Suite 

pour Beyrouth 
emportant de l’or 

et en laissant des dettes

Marseille, 12 iuillet. — Hier devait être 
célébré à Marseille le mariage d’un citoyen 
américain, Charles Peters, avec une jeune 
Arménienne, Marie Varitanian. Mais ce fut 
en vain que l’on attendit le fiancé. On se 
mit à sa recherche et l’on apprit qu’il avait 
quitté Je port jeudi dernier à bord du va­
peur Canada, en direction de Beyrouth.

L’enquête ouverte sur cette disparition 
permit de savoir que Peters avait escroqué 
1.000 francs à un hôtelier marseillais qu’il 
était parti sans payer son restaurateur et- 
que, quelques jours avant, il s’éîait fait re­
mettre par sa fiancée, une somme de 6 000 
francs, une paire de boucles d’oreilles et un 
collier en or.

Un radio a ôté envoyé à Beyrouth, peur 
que Peters y sait arrêté à l’arrivée.

MONTDIDIER EST DECOREE DE LA 
LEGION D’HONNEUR

Montdidier, 12 jioQteL — Le ministre 
commerce et le ministre des colonies, as­
sisté des généraux Jacqiœmot et Debeney, 
ont assisté, aujourd’hui, à la cérémonie de 
la remise de la croix de la Légion d’hon­
neur à la ville de Montdi’dter.

Le gouvernement britannique ôtait renré- 
santé par le colonel Heywooa et une déla­
tion de la municipalité anglaise d’Exeter, 
marraine <Sf la cité française.

La cérémonie s'esit déroulée 5 l’hôtel de 
ville. Une épée d’honneur a été offert au' 
général Debeney.

Cailta, plos ladlnent p Daudet 
est file sfiiata !

♦g»----
Le Mans, 12 juillet. — Voici les résultats 

de l’élection sénatoriale de la Sarthe. Ins­
crits 876 ; votants 8~0. Majorité absolue 438.

Joseph Caillaux, ministre dés ' finances, 
640 voix, élu. Divers 93, Bulletins blancs ou 
nuis, 137.

Un vin d’honneur fut offert par les orga­
nisations du cartel au1 nouveau sénateur 
dans la Halle aux toiles du'Mans.

Mme Caillaux est ’He s^e 
dans un accident a’automobUe

Le Mans, 12 juillet. — Mme Caillaux, qui 
assassina M. Calmette, en revenant ce ma- 
tin-de la Baule au Mans, où elle villégiatu­
rait, pour connaître le résultat de l’élection 
de son époux, a été victime d'un grave ac­
cident d’automobile. Sa voiture s’est brisée 
contre un arbre.

Mme Caillaux porte plusieurs blessures. 
Elle a 1’ os du bassin fracturé -en plusieurs 
endroits, des contusions à la figure et aux 
jambes. Elle a été transportée à la clinique 
du docteur Brun à Angers. L’anesthésie gé­
nérale a été pratiquée pour opérer la réduc­
tion d-e la fracture.

Aux dernières nouvelles, aucune de ces 
blessures ne met en danger la vio de la 
femme du ministre, dos finances, car, dès 
qu’elle fut réveillée, après l'opération, se» 
premiers mots furent pour demander des 
détails sur le scrutin du Mans.

Les causes de l’accMent
Angers. 12 juillet. — Mme Caillaux con­

duisait elle-même son automobile, lorsque 
■près du village de Seiches, à 20 kilomètres 
d’Angers, elle voulut éviter une autre voi­
ture, fit une embardée et alla se jeter con­
tre an arbre de la. route.

La. blessée a reçu à la. clinique du docteur 
Brun, les soins, immédiats nécessaireÉT'La 
luxation de la hanche droite, avec fracture 
de l’os du bassin, Itebligena cependant à un 
traitement assez long. Les autres blessures 
sont des plaies superficielles sans gravité, 
notamment an nez et au menton.

Mme Caillaux a pu recevoir, après avoir 
été opérée, le préfet du département da 
Maine-et-Loire, qui lui a apporté les résul­
tats détaillés sur l’élection de son mari.

Les traîtres à Gabès
Gabès, 12 juillet. — Parmi les documenta 

saisis au domicile du nommé Armor Ben 
GuedéfrâcEe, chef du parti Destourien, ar­
rêté pour menées antifrançaises, se trouve 
une liste de souscriptions, cachée dans un 
exemplaire du Coran, et portant le titre : 
« Pou- chasser les Européens du Maroc ».

UNE GARE CAMBRIOLEE

Saint-Etienne, 12 juillet — La nuit dernière, 
des canfljrloleurs ont pénétré dans la gare de 
Houtenon, ils ont brisé le coffre-fort installé 
dans le bureau du chef de gare et dérobé 
7.200 francs.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure. 
Les sports.
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LA SÉANCE ANIMÉE DE LA CHAMBRE

Par 345 voix contre 245 l’amondomont Bodenco est ropooaaé 
et 18 Cartel est officiellement brisé

Le ministre des finances monte à la tri­
bune :

J’ai à peine besoin de rappeler que le réta­
blissement de la situation financière, réclame 
des impôts nouveaux. ,

Je ne* suis pas plus que vous un admirateur 
& ecette taxe ni des impôts Indirects. Je sais la 
supériorité des taxes directes. Mais à 1 heure où 
l’Etat a besoin de toute ses ressources, je n ai 

pas le droit d’abandonner aujourd’hui des 
recettes dont j'ai besoin pour mon budget.

Vous savez dans quelle situation difficile est 
notre pays.

Je ne peux accepter de diminuer les ressour­
ces & l'heure où j’ai besoin, aù contraire, de 
jtes aocroître. .

Au mois d’octobre je déposerai un projet, je 
le joindrai au projet de iti®. Le rapporteur du 
Sénat a formulé cle son côté une Intention ana­
logue. Alors pourquoi me refuseriez-vous un 
délai de trois.

N’apparaissez pas, ne me faites surtout pas 
apparaître, à l’heure où je vais négocier de 
graves problèmes, dans lesquelles j'aurai à 
vous défenôre, ne me faites pas apparaître, dis- 
je comme partisan d’un dégrèvement qui n à- 

boutira.it à rien. Qomprenez 'jno'ii raisonne­
ment Je vous promets qu'en octobre... J’aurais 
bien voulu que ce fut plus tôt, mais vous savez 
quelles difficultés j’ai eu â faire face. Mais a 
ce momenLlà je vous promets d’étudier avec 
vous la réforme. N'apparaissez pas, je voue en 
supplie vous acharnant sur un dégrèvement

inutile . T
Il nous faut un budget cette nuit. Le pays 

l'attend. Le gouvernement a besoin d’un bud­
get et celui qui est à celte tribune, ne reste­
rait pas cinq minutes de plus s’il n’avait pas 
ton budget cette nuit.

— Nous ne ncus dégagerons pas, prononce 
alors M. Milhaud, au nom des radicaux-socia­
listes. Nous resterons fidèles à nos principes. 
Nous etimons que le dernier mot ooit rester à 
l'assemblée du suffrage universel. Nous ne vou­
lons pas consentir à la prescription d’une tra­
dition tutélaire à notre République.

Les communistes et les socialistes applau- 
Sissent. A son tour M. Bedou.ce insiste :

— Vous nous parlez oe vos prochaines né­
gociations au sujet des dettes. Et vous ne 
t'-oulcz pas des dégrèvements. D'autre part, 
vous nous promettez l'étude pour octobre, mais 
voici longtemps qu’on nous lait cette promesse. 
Nous ne pouvons accepter un nouvel ajourne­
ment devant nos électeurs, qui nous reproche­
ront une réforme en carence depuis trois ans. 
Vous avez besoin d’un budget cette nuit, mon­
sieur le ministre, niais je crois que -vous tlei> 
sïi’ez surtout à ce qu’il porte au bas, la signatu­
re de tous les Républicains.

M. Blum, à son tour, ajoute ces quelques 
mots :

dans quelle situation difficile est 
accepter de diminuer les ressour-

LE GRAND PRIX AUTOMOBILE 
DE BELGIQUE

Francorçhamps, 12 juillet. — Le Grand. Prix 
automobile ûe Belgique consistant en mieune
épreuve de 2-4 heures, réservée aux véhiculés de ■ • ■ >——■■"i aujourd’hui à lu

différentes catégories 

p», Sénéchal IL

tôurisnso, s’est terminé 
heures.

Le classement pour les < 
est le suivant ■

Cylindrées de 750 o/c ;
1100 c/c ; 1" Sahusun.
1500 c/c : F. N. H-
2 litres : O. M. E.
3 litres : ivlagaiit 1.
Au-dessus de 3 litres :

PARIS-DEAUVILLE EN TANDEMS

Deauvile, 12 juillet. — Voici les résultats 
de la course de tandems Paris-Deauville :

Premier Detou-Dekord, couvrant les 195 
kilomètres en 6 heures 7 m. Ensuite : Ver- 
gerion-Taget, Legac-Laclièvre.

STADE FRANÇAIS BAT LAUSANNE

Paris, 12 juillet.— Belle réunion cet après- 
midi au Stade de Colombes, où 5.000 per­
sonnes s’étaient rendues pour .e match au 
Stade-Français et du Cercle des Sports de 
Lausanne..

Les Parisiens ont gagné le match par il 
points .i °9. Au co r s de cette réunion, les 
Américains Murchinson et Paddock ont par­
ticipé à une épreuve inter-clubs, où Us ont 
nettement triomphé.

Le Suisse Martin a réussi deux jolies per 
forniances dans les 400 et 800 métrés pHL 
H a couvert la première distance en 48 3/5 
et la deuxième épreuve en 1’ 54" 4/5.

Chenard et Walcker.

Le Circuit de f Allier 
organisé par PARIS-CENTRE 

se disputera le 19 juillet

h’itinéraire
Vichy, Cusset, Bost, Impalisse. Vajimas, 

Dompierre, Chevagnes, frtouljfls, Soiuvigny, 
■ - t a; ^i» fhom- Saint-Menoux, Bourbon-l’Archarnhault,

contenir îa retorme essentielle Ygrando, Vjeurè, Cosne-d’Allier, ®zeneuil- 
a .. ... — je) Marrmgnolles, Montluçon, Chainblet, 

Dpyet, Bezenet, Montmarault, Voussuc, 
Saint-Pourçain, Le Mayet-d’Ecole, Saulzet, 
Gannat, Cognat-Lyonne, Rellerive, Vichy.

üîste des prix
Classement général ;
Au îer, S.^00 francs en espèces 
Au 2°, @00 francs ®n espèces 
An 3°. 5©9 francs en espèces 
Au 4®, 300 francs en espèces.
Au 5®, 200 francs en espèces.
Au 6® 15© frànss en espèçeg.
Au 7e 75 francs en espèèes.
Au 8’ 75 francs en espèces, 
Au 9® 50 francs en espèces. 

Au 10® 25 francs en espèces.
Classement régional

An 1er, 300 francs en espèces
Au 2e, 150 francs en espècs
Au 3e 100 francs en espèces.
Au 4’, 75 francs en espèces.
Au 5®, 50 francs en espèces.
An 7e, 25 francs en espèces.
Au 8® 25 francs en espèces.

G assement de l’U. G. V.
Au 1er, 100 francs en espèces
Au 2®, 50 francs en espèces.
Au 3' 30 francs en espèces.
Au 5®, 25 francs en espèces. 
Au 6e, 20 francs en espèces. 
Au 7“, 20 francs en espèces. 
Au 8® 20 francs en espèces. 
Au 9' 20 francs en espèces.
Engagements : 5 francs, .chez M. Rey- 

nard, 52, rue de Paris, et à PatiS-Centre, é. 
Nevers.

lies premiers engagés
Vertemati Lùigui de Milan (Italie) gagnant 

le Çirguit des Vosges (1923), du Circuit 
d’Alsace (1923), Ier dans la 2e étape du 
Tour de France Le Havre-Cherbourg (1924), 
7“ de Paris-Roubaix (1925). Vient d’abandon­
ner dans le Tour de France 1925, à Bayon- 

! ne.
Rebu, de Vichy, gagnant du circuit de 

l’AlUér (19^1), çhamipion de l’U- C. V. (1924), 
gagnant du grand prix de Sflint-Yorre, du 
Prix de la Pentecôte à Saint-Pierre-le«Moû- 
tier, 3' de Nevers-Vichy-Nevers, 4« du 
Grand Prix Baggi-Samyn (1925).

Didier Meslard, de Châtellerault, 
aueur du Grand Prix Délecta, du circuit 
de Vienne.

Buchonhet, de Vichy, gagnant du Grand 
Prix de La Palisse (1924), de la course con­
tre la montre à Vichy (1924), de la course 
de classement de l’U. Ç. V. (1925) et du 
grand prix du Mayet«de-MonSagne (1924- 
1925).

Delhomme, de Viohy, gagnant du Grand 
Prix de Gençay (Vienne), du Prix de Joussé

— Vous vous préoccupez, monsieur le mi­
nistre, dé ce que vous aurez à dire à ceux avec 
qui vous allez négocier. Mais pouvons-nous 
admettre que le premier budget de cotte cham- 
pre sorte sans . .. .
promise par nous. Il nous faut songer â ce que 
serait la déception de l’opinion. Nous sommes 
prêts, quant à nous, A toutes les concessions, 
mais la disjonction, nous ne pouvons 1 accep- 
ter.

Après une intervention de M. Nogmto, <ïui 
votera la disjonction, M. Cachin intervient :

— La question qui se pose, dit-il, est une 
question de’ politique intérieure une question 
de changement de majorité. Le gouvernement 
doit nous dire qu il aiscepte désormais de s ap­
puyer sur une niajorité de droite, puisque la 
gauche ne vote plus pour lui.

M. Painlevé roule des yeux, lève les bras 
et s'écrie désemparé ;

— Ni à gauche, ni à ûroite.
M. Cachin. — Quant h nous, U s’agit dune 

réforme promise par le cartel. Comme edè 
échappe, je ne suis pas fâché de voir les. so- 
eialistes retourner à leur bercail et reprendre 
leur ancierihe habitude de voter contre le bud­
get.

Au tour de M. Brunet de s’expliquer sur 
le vote en qualité de socialiste indépendant.

— H m'apparut, dit-il, que le gouvernement 
avait posé la questic® de confiance 7

Le ministre. — Sans aucun aoute M, Brunet.
M. Brunet. -- Je déclare donc que je ne 

tiens pas aux modalités d’une réforme. Il me 
suffit que le gouvernement prenne rengage­
ment d'apporter un projet en octobre Je ne 
prendrai pas par mon vote, la responsabilité de 
provoquer une crise à la veille de vaeances et 
quand la France est engagée dans une grande 
opération linanoière, comme celle avec laquel e 
il est aux prises actuellement.

On va pour voter sur l’amendement de M. 
Beçlouce, quand M. Painlevé se dirige vers 
la tribune. Le silence est fait.

On nous dit que la question était essentielle­
ment politique, Ce n’est pas l’avis du gouver­
nement. La question qui importe,, c’est que le 
gouvernement ait son budget cette nuit. Il en a 
besoin pour son autorité £ l'heure où fl assure 
le succès d’un grand emprunt et où il va entre­
prendre d’importantes négociations (pour le 
réglement des dettes. Si nous n’avons pas cette 
nuit notre budget, il nous restere plus qu’à 
vous prier de confier à d’autre^ le grave souci 
de diriger les affairas de ce paÿs.

Sur cas mots, le scrutin, animé, est ou­
vert.

Par 345 voix contre 245, "amendement Be- 
douee est repoussé. i

Le budget est voté par 421 voix contre 150. .

La earte des voyageurs de commeree
La toi du 8 octobre 1919 a Institué une carte 

d’identité professionelie k l’usage des voyageurs 
et représentants de commerce et prévu des 
sanctions pénales à l’égard de ceux qui ne jus­
tifieraient pas de la possession de cette carte

Dans l’esprit de la loi qui répondait à des 
vœux exprimés par les groupements corporatifs 
de voyageurs et représentants de commerce, la 
carte d’identité strictement professionnelle de­
vait être réservée aux personnes qui exercent 
habituellement et exclusivement la profession de

vain-

HUITIEMES CHAMPIONNATS DH 
FRANCE FEMININS

Paris 12 juillet. — Les huitièmes champion­
nats de France féminins d’athlétisme ont été 
disputés cet après-midi, sur le stade du Métro- 
politain-Clui), à Colombes. De nombreux re­
cords ont été battus. ,

Voici la liste des noisveife® champiMUias J 
80 mètres plat, Radideau, 10” 2/5, reoosrd de 

■Franco égalé.
250 mètres plat, Radldeau, 34 S/6, record

* France battu. __
1.000 mètres pla*, Lenojr, « W* 1AS-
83 mètres haies, AlauM, tsr 1/5, record du 

monde battu.Relais 4 ,x Î00, Linnets, 1’ 58” 9/5, record

LES

i. 39, 

Tongnew avec élan, Gagnaux, 4 m, 925. 
Haaww sans élan. Dupuis, 1 m. 16, record

9 m. 2t.

Lcrni 
»rd !

Bg çsomfe.
3Ws> Moædsa, 9 m. ît. 
feqwK W 29 m. 32.

Morrfss, 38 m. 99.

RESULTATS DU PARLEMENTARISMK : 
S PARTIS ET ENCORE DES PARTIS
GROUPES ET ENCORE DES GROUPES 

LA DIVISION TOUJOURS

Paris, 18 tniflet, — M. Jean Carnot, député 
te b Charente, membre de la gauche républi- 
BSine démocratique, M. Boyer, député de 
æi^^trLoire, républicain de gauche, et plu- 
$enre collègues de même nuance, ont pris 
rinîtiÆtive fonder un nouveau groupe à la 
jaUmbre sous le titre de Gauche Indépendante.

MJ COURS D’UN INCENDIE 
UN SAUVETEUR EST BLESSE

BWs, 12 juillet. — La nuit dernière, l'i/.lel- 
|Kfé de la Gare, à Contres (Loir-et-Cher) a été, 
tins! que plusieurs bâtiments de l’usine cle 
mnserves Gesle et Cie, détruit par un vz tent 
ncendie. Parmi les personnes qui limèr-.mt 
mntre le sinistre, un sauveteur, M. Collague, 
jwmbé d’un toit, s'est grièvement blessé.

'‘ær'is.TgsK.ï “3™. »«. । (v>~ v-ijÿ*; *
tribunaux sanctionnée par deux arrêts de la . 1 U- y- '• -- -
chambre criminelle de 
décidé que la loi du 8 octobi 
cable à toute personne voyag 
merce et allant à domtoll- .
mandes pour le compte des indust 
merçants qui les emploient, même 
où elle ne se livrerait qu’occasiom 
accidentellement à une occupation j'e ce genre 
et ne jiourrait être dès tors considéré? e nmne 
un voyageur ou un représentant ce commerce- 
Tel est le cas i»ur un grand nombre de mu­
tilés de guerre, de retraités, employés de com­
merce, petits rentiers, etc., qui, pour accroître 
leurs ressources, entrent en relations avec une 
maison de commerce pour laquelle ils recueil­
lent des commandes d’huile, de vins, d’eaux-de- 
vie, de lingerie et d’autres produits ou articles, 
auprès de la clientèle particulière et qui sont 
rémunérés de leurs peines par des commissions 
dont le montant n'atteint souvent chaque an­
née, qu’un chiffre assez faible.

Or, ces représentants de commerce occasion­
nels, par une saine interprétation de la toi et 
conformément à des instüctions ministérielles, 
se voient refuser par les Chambres de com­
merce d'une part, le visa qui doit être apposé 
3W le certificat de l’employeur joint à toute 
demande de carte, et par l’autorité adminis­
trative. d'autre part, la délivrance de la carte 
d’idantité professionnelle, alors que celle-ci leur 
est réclamée par les officiers ou agents de la 
poMçe judiciaire ou municipale et que son ab­
sence les expose à des poursuites correctionnel­
les et à des sanctions pénales.

Certains citoyens se trouvent ainsi placés dans 
l'impossibilité d’exercer une actltlvfté qui n’a 
rién de contraire à la toi. Quelques-uns même, 
tels que livreurs, courtiers, placiers, etc., dont 
la profession normale n’a cependant aucun rap­
port avec celle de voyageurs ou représentants 
ae commerce, voient j’exercice de cette profes­
sion entravée par suite d’une extension abu- 
8iTO de la loi du 8 octobre 1919. Il est ainsi 
causé un préjudice sérieux tant è. des intérêts 
particuliers très légitimes qu’aux intérêts géné­
rât® du commerce et de l’industrie.

Pour remédier à cet état de choses, M. Au­
guste Girard a déjxisé te projet suivant :

•< L’article premier de la loi du 8 octobre 
1.919 tendant, à établir une carte d'identité pro­
fessionnelle à l’usage des- voyageurs et repré­
sentants de commerce est modifié comme suif. :

« Toute personne exerçant habitnellément, et 
exclusivement sur le territoire français la pro­
fession dé voyageur ou de représentant de com­
merce est tenue de justifier de la possession 
d’une carte d’identité professionnelle établie 
dâns les conditions prévues aux articles sui­
vants.

« Lorsqu'une personne se livrerait accidentel­
lement ou occasionnellement S la recherche de 
commandes d’objets ou de marchandises au­
près de la clientèle, sans exercer habituellement 
et exclusivement la profession do, voyageur ou 
de représentant de commerce, elle devra seule­
ment justifier, soit qu’elle est inscrite au Regis­
tre du Commerce, soit qu’elle opéré en qualité 
de commis où employé ou de mandataire d’une 
personne inscrite audit registre. »

Ja cour de < 
. ' ’ire 1919 
voyageant j r 
toile recueilli

mssation. a 
était app'i- 

,ur un corn- 
r des com­
iels et com- 
cans le cas 
.Mlejnent ou

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
RELATIONS DE NUIT DE LA REGION 

LYONNAISE AVEC LES PLAGES NANTAISES 
du 10 juillet au 5 octobre 1925

Lyon départ 15 h. 40 — Nantes 
heures 20. — Saint-Nazaire arrivée 
La Baule-Escoublac arrivée 7 h. 52. 
sic arrivée 8 h. 27.

Le Crolsic départ 19 h. 30. —

arrivée 5 
7 h. 07. — 
— Le Croi-

NOUVELLES BREVES
_ Une réunion solennelle a été tenue samedi 

srr les lieux des fouilles d'Alesia, sous la pré- 
aoence de , M. d’Estaunié, de l’Académie 
h-ançalseL président de l’Association bourgui­
gnonne des sociétés savantes.

— Albert, pensionnaire chez M. Imbert, à 
tanre-sur-Loire, disparait avec plusieurs mil- 
lers de francs de bons de la défense nationale 
it 800 francs en argent liquide, appartenant à 
'hôtelier.

— Hier, a élé célébrée à la Basilique Sainl- 
Kerre, la dernière béatification de l’année 
tainte. Le nouveau bienheureux est Pierre Julie 
Pinard, né à Lanuire, fondateur rie la congre-

du «’J.

m _____ —. . . La Baiule-
Escoubïac cïéparfai h. 04. — Saint-Nazaire dé­
part 20 h. 43. — Nantes départ 22 11. 13. — 
Lyon arrivée 11 h. 10.

IMPRESSIONS ET SOUVENIRS 
D’UN COLONIAL 
Par P. Collard

Un volume in-16 Jésus — 8 francs (Société 
d’éditions géographiques, maritimes et colonia­
les. 17, rue Jacob. Paris).

Voici nu ouvrage de littérature coloniale écrit 
par un vieux colonial. Résident-maire de Plmom- 
Penh pendant longtemps. P. Collard a subi la 
nostalgie, soit du ciel d’origine, soit des ciels 
lointains et lumineux vers lesquels il a. servi.

Dans un style simple et coloré, plein de cha­
leur ri d’éinolion, (l nous raconte ses imprea- 

#u hswM dr ffis vm'agM.» 1W4D »n
**'u' 'l.T

— Nantes départ

le W pm Ale?ee-ïlioMi
Le Grand Prix Aleyon-Thomann organisé par 

le V. S. N., avec le concours de la maison Sé- 
pulchre-Ducaffy est fixé au 14 juillet prochain.

Cette course est, ouverte à tons les coureurs 
régionaux licenciés toutes catégories, exception 
faite des professionnels.

Elle disputera sur le parcours : Nevers, 
Magny-COurs, Moiry, Saint-Parize-le-Châtel, Che- 
venon\ Êteury-sur-Loire, Deeize, La Machine, Am 
lézy, Saint-Benin-d’Azy, Rouy, Saint-Saulge, Pré­
mery, ï-a Charité, Pougues-las-Eaux, Fourçhâm- 
bault, Vauzelles, soit ùn parcours de 200 kilo­
mètres.

Des neutralisations sont prévues à Deeize (10 
minutes), Saint-Benin-d’Azy (10 minutes), Saint- 
Saulge (15 minutes). Dans cette dernière localité, 
contrôle fixe et ravitaillement. Les soins aux 
coureurs ne pourront être donnés qu’à ce con­
trôle.

La vérification des licences, signature de la 
feuille de départ et la remise des dossards au­
ront lieu à Nevers, café Agricole, place Carnot-, 
à § h. Ï5 du matin.

Tout coureur qui ne se présentera pas à cette 
heure, ne pourra prendre le départ- Sdn enga­
gement ne lui sera pas remboursé.

L’appel dés coureurs et le départ auront lieu 
à 9 Heures, place Carnot.

L’arrivée se fera au café du Parc, place Car­
not. Signature obligatoire de la feuille d’arrivée 
sous peine d'amende ou de la mise hors de 
coursé.

Ditboi, de Moulins, gagnant du Grand 
Prix de Champigny, du Circuit Orléanais, 
du Grand Prix Austral, du Brevet militaire 
de F Allier (1925L

Beaudon, de Jenzat, jeune espoir, finira 
sûrement le parcours avec une place inté­
ressante dans le classement régional.

Ondet, de Clermont, vainqueur de 17 
courses en 1925.

A Moulins le Vélo Club Motoinois organise 
un ravitaillement gratuit face ou contrôle qui 
se tiendra place d’Allier, au café de France. 
L’entrée de ce ravitaillement sera réservée 
aux coureurs.

A MOhtluçon, l’Union Cycliste Vichj-ssolse 
organise un second ravitaillement gratuit.

Au 1« à Moulins 50 francs, offerts par la 
ville de Moulins.

Au 2’ à Moulins 20 francs, offerts par M. 
Coutelard, agent des autos et cycles Peugeot.

Au 3* à Moulins 20 francs^ offerts par M. 
Arroux, propriétaire du café de France etc. etc.

Au l'r à Montmarault, 20 fr.
Au 2’ A Montmarault, 20 fr., offerts par la 

ville de Montmarault.

Le Tournoi de tennis 
continue aujourd’hui
Le tournoi bat son plein. C’est bien le succès. 

L’élégante galerie qui s’est passionnée toute la 
journée aux brillantes parties a prouvé son en­
thousiasme.

Ce n’est qu'un début. Le premier tour encore 
incomplètement achevé a éliminé les joueurs in­
férieurs.

Aujourd’hui les parties les plus intéressantes 
débutent ou commèncera peut-être les finales. 
Aussi’]éé places autour des courts seront aussi 
disputées que les parties sur ces derniers.

PRÉVlSIOflS MÉTÉO RObOGlOUES

•------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------------------------------------

A rapproche des vacances, et pour répondre aux demandes d'un grand 
nombre de ses lecteurs, Paris-Centre a décidé ^organiser pour les principa­
les régions de la France, et les plus beaux sites de l’étranger, des voyages en 
groupe et des voyages individuels à forfait.

Les prix établis comprennent toutes les dépenses : chemin de fer [aller et 
retour}, hôtel, excursions, guides, etc.

Nos voyageurs n’ont ainsi aucun souci et peuvent profiter en toute quié­
tude des voyages dont les itinéraires ont été très minutieusement étudiés.

Nous tenons une brochure explicative à la disposition des lecteurs que 
nos voyages intéresseraient et qui voudraient bien nous en faire la demande, 
en joignant un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse.

Nous publions aujourd’hui le programme des voyages de « Paris-Centre » 
aux Pyrénées et en Dauphiné-Savoie.

Lés départs ont lieu soit de Nevers, soit de Bourges, soit de Moulins, soit 
de Montluçon.

Le Dauphiné Savoie
Départs accompagnés les dimanches 12, 1®.

26 juillet, 2. 9, 14. 16, 23 et 10 août
6 et 13 septembre

Départs individuels tous les jours 
PROGRAMME

Ire jour. — Départ de Bourges à 6 h.
Départ de Nevers à 7 h. ffi. 
Départ de Moulins à 10 Ij, 
Départ de Montluçon à 6 h. 57.

Déjeuner à Saint-Germain-des-Fossés. Ar­
rivée à Lyon à 15 heures. Départ de Lyon à 
17 h. (®. Dîner et coucher à Lyon ou Greno­
ble.

2e jour. — Séjour à Grenoble visite de la 
ville, déjeuner, après-midi excursion en auto­
car à La Mure, retour par les Lacs de Laî- 
frey. Dîner et'coucher à Grenoble.

3a jour. — Séjour à Grenoble, visite de 
l’Exposition de la Houille blanche et du 
Tourisme. Déjeuner à 11 heures, après-midi 
trajet Grenoble-Annecy en auto-car par te 
Sappey et le col de Porte. Visite du couvent 
de la Grande Chartreuse, dîner et coucher 
à Annecy.

4’ jour. — Séjour à Annecy, matin visite 
de la ville et tour du lac en bateau, ajirès- 
midi excursion aux Gorges du Fier, visite ■ 
des Gorges et du château de Montrotier, 
Dîner et' coucher à Annecy.

5' jour. — Malin trajet Annecy-Ghamonix 
en auto-car par le col des Aravis, arrivée à 
Chamonix pour déjeuner. Après-midi ex­
cursion au glacier des bossons, traversée 
du glacier avec guide, retour par l'a cascade 
du Dard. Dîner et coucher à Ghamonix.

6’ jour. — Séjour à Ghamonix, matinée 
libre, excursion en chemin de fer à crémail­
lère à Montenvers, traversée de la mer de 
Glace. Dîner et coucher à Chamonix.

7« Jour. — Séjour à Ghamonix, journée 
libre. Dîner et coucher à Aix-les-Bains,

8e Jour. — Matin, séjour à Aix-les-Bains, 
excursion en barque sur la lac du Bourget, 
visite de l’Abbaye d’Hautecomba. déjeuner, 
après-midi, départ. Diner en W.-R.

9» Jour. — Arrivée. Fin du voyage.
Prix de ce voyage comprenant : chemin 

de fer aller et retour, séjour dans de très 
bons hôtel, 3 repas (boisson et service com­
pris), excursions en auto-car funiculaires, 
tous les pourboires et toutes les taxes, tra­
jet. en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa :

Prix de Nevers à Nevers, lro 990 ; 2° 830 ;
3° 690.

Prix de Montluçon à Montluçon, 1” 990 ; 
2e 830’: 3” 690.

Prix de Moulins à Moulins, lrs 970 ; 2» 
820 : 3» 685.

Prix de Bourges à Bourges, lre 1.000 ; 2*

Les Pyrénées
Départs accompagnés tous les samedis 

Départs individuels tous les 'ours
PROGRAMME

lw jour. — Départ de Bourges à 22 h. 22.
Départ de Nevers à 20 h. 50.
Départ de Moulins à 18 h- 50- 
Départ de Montluçon à 21 h.

2’ jour. — Arrivée à Toulouse le malin, 
visité de l'a ville en voiture, déjeuner, après- 
midi trajet Toulouse-Lourdes, dîner et cou­
cher à Lourdes.

3” jour. — Séjour à Lourdes, matin visite 
de la ville à pied, déjeuner, après-midi ex­
cursion en funiculaire au Pic du Jer, retour 
à Lourdes pour dîner et coucher.

4 jour. — Séjour à Lourdes, excursion 
en auto car à Gavarnie. Déjeuner à Gavar- 
niç et promenade à pied au pont de neige, 
dîner et coucher à Lourdes.

5 - jour. — Séjour à Lourdes, matin excur­
sion en auto-car aux Grottes de Betharram, 
visite des Grottes et retour à Lourdes pour 
déjeuner, après-midi excursion en auto-car 
à Gaiiterets, retour à Lourdes pour dîner et 
coucher.

65 jour. —• Trajet Lourdes-Pau, malin 
visite de Pau et du château. Déjeuner et 
déjpart ; dîner en cours de route.

7e jour. — Arrivée à Moulins le malin.
Prix de ce voyage, comprenant : le che­

min de fer aller et retour de Moulins à 
Moulins, séjour dans de très bons hôtels, 
3 repas (boisson et service compris), excur­
sions en auto-cars, voiture, funiculaire, 
tous les pourboires et toutes les taxes, tra­
jet en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa-

Prix de Bourges à Bourges : lrs 715 fr.; 
2’ 600 fr.; 3’ 475 fr-

Prix de Nevers à Nevers : 1” 750 fr.; 2e 
^5 fr.; 3B 449Ô fr.

Prix de Moulins à Moulins ; 1re 700 fr.; 2® 
595 fr,; 3’ 470 fr.

Prix de Montluçon à Montluçon ; 1™ 650 
fr.; 3® 565 fr.; 3= 450 fr.

Prolongation d’excursion
6* jour. — A 14 heures, départ 

Bayonne, visite de la ville, départ 
Biarritz où l'on arrive pour dîner et 
cher.

7e jour. — Séjour à Biarritz, promenade

ïÂste ^es
Indépendants toutes catégories. .
ï*r, une bicyclette « Thoïnann », grand luxe, 

valeur 630 francs et 75 francs en espèces,
2’, une bieyçlette .< Alcyon » spart, valeur 630 

francs et 25 francs en espèces.
3* une bicyclette « Alcyon », valeur 575 francs.
4' un cadre « 'l’homapn », course, selle et 

guidon, vâleiir 300 francs.
5. une paire de roues complètes au choix, 

valeur 225' francs.
6’ une paire de boyaux et une médaille of­

ferte par Dunlop, un frein arrière route et 40 
francs en espèces.

Débutants et aspirants.
1", une bicyclette luxe, valeur 575 francs.
2«, une pendulette Hutsehjnson, un guidon, 

une culotte, un frein arriére route et 4û' francs 
en espèces.

3’, un maillot Alcyon, un guidon, une culotte 
un frein arrière route, 40 fr. en espèces.

4' une paire de pneus au choix, un 
arrière route et 1.0 francs en espèces.

Nombreuses primes sur le parcours.
Lss engagés

1. Jean Garby, Nevers.
* Gaston Deschàmps, Bourges.

Emile Brière, Deeize.
Antoine Allemon Tânnay.
Fernand Pilïon, Tannay.
François Bouillé, Le Creusot.
Albert Gatjdry, Prémery.
Verrière, Vierzon.
Serpault, Vierzon.
René Berger, Nevers. 
' ' " t. Torteron.
Lucien Corot, Fàurchambault.
Edme Lauvernay, La Machina.
Daniel Rolin, Nevers.
Ernest Gras, Fourchambault.
André Pointeau, Nevers.
François Ganiard, Nevers.
Jules Cloix, Pôugues-les-Eaux.

Le droit d’engagement non remboursable est ■ sur la plage : le rocher de la Vierge, la 
fixé à 4 francs. Les engagements sont reçus, cgte ges Basques le Casino, etc. Après-midi 
accompagnés du numéro de la licence, chez M. ---- . ...— tm—
Sépulchre-Ducaffy, avenue de la Gare, & Ne­
vers. ils seront clos le 13 juillet 1925, L 22 
heures.

frein

3’ 
i.
5.
6.
7.

9.
10.
11. Martinet, Torteron.
12. Georges Garnier, Tor tenon.
13.
U.
15.
16.
17.
18.
19.

seront clos le 13 juillet 1925, à 20

LE CHALLENGE DE SANTENAY 
AU CREUSOT

Voici les résultats du challenge de Santenay 
qui avait réuni onze équipes régionales. Les'

pour 
pour 
cou-

libre. Dîner et coucher à Biarritz-
8e jour. — Matin départ pour Bordeaux, 

départ à Bordeaux, après:m:di visite de la 
ville en voiture, dîner, distribution des bil­
lets de retour '(faculté de prolongation ou 
d’arrêt en cours de route),

93 jour. — Arrivée à Bourges, à Nevers, 
à Moulins ou à Montluçon,

Prix de cette prolongation comprenant
élimina foires seules purent être tirées dans la également tous les fra's et guide accompa- 
journée. 1 «natenr ■Se trouvaient en présence : le Cercle d’épée a ‘ '
dé Dijon (3 équipes) ; le cercle Laïque Dijon- 1” cl., laO fr. ; 2* cl., 135 fr. ; 3* cl-, 12a fr.
nais (une équipe) : la Riposte de Chaton (2 ....... . .................... . . .... ■ » < •  j...nais (un® équipe) .
équipes) ; le Cercle d’épée de Mâcon (2 équipes); 
l’Espérance du Creuset (3 équipes).

A la fin de la l’après-taidi, six équipes res­
taient classées pour les demis-Hnales, soit 
Cercle d’épée de Dijon (2 équipes), la Riposte 
de Chaton (une équipe) ; Cercle q’épée de Mâ­
con (1 équipé) Espcihnce du Creusot (2 équi­
pes).

Une équipe de Dijon, composée de MM. Viale, 
Kenrad, et Vincendon s’est vue obligée de se 
retirer de la compétition en raison de l’heure 
tardive des épreuves.

Le classement était alors le suivant :
1' Espérance du Creuot (MM. A. Pannetrat, 

Diot G. Pannetrat), 21 victoires, 29 touches ; 
2‘ Cercle d’épée de Dijon (MM. Verchin, Bois- 
nlère, Siraudln). 17 victoires. 40 touches ; a 
Riposté de Chaton (MM. Bonjour, Royet, Buis­
son). 16 victoires. 45 touches : 4’ Cercle d’épée 
de Dijon MM. Hugueney, Lepagnole, Mar­
ceau), 13 victoires, 51 touches,

Equipes classées d’office par le fait du retrait 
d’une équipe flu Cercle d’épée de Dijon • Cer-. 
cle d'épée de Mâcon (MM. Joseph, Perraton, 
Piat) ; Espérance du Creusot (MM. Buffenoir, I 
Sonet, Liégeois). Les jurys étaient présidés par 
MM. Clément, Montagnon et Cibade, maîtres 
d’armes. i

— En raison des vacances prochaines, les ; 
demis-finales et là -fnale du challenge de San-! 
tenav sont reportées au mois de novembre, à | 
une'daté qui sera fixée d’un commun accord 
entre les équipes dé’ti Classées.

Région Parisienne. - Beau temps, Nugeux. 
Vent de nord-est. modéré. Température en 
hausse légère. Minimum de température, en­
viron 14’.

Région du. Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région Parisienne.

Région du Massif-Central. — Beau temps. 
Nuageux. Vent de nord-est modéré. Tempé­
rature en faible hausse, Minimum de tempéra­
ture, environ 14’.—------------------ --------------------------- ----- —-

Le sucrage des vins
[De notre correspondant particulier 

à la Chambre}
Paris, 11 juillet — On vient de distribuer 

aux députés le projet suivant de M» Barthe:
Article unique. — Modifier ainsi le premier 

paragraphe de l’article 7 cle la loi du 28 janvier 
1903 : _ X .« Quiconque voudra ajouter du sucre à la 
vendange est tenu d'en faire la déclaration trois 
jours à l’avance, à la recette buraliste des con­
tributions indirectes.

« La quantité de sucre ajoutée ne pourra etre 
supérieure à 8 kilos par 3 hectolitres de ven­
dange et à 150 kilos par hectare de vigne en 
production. »

M® Barthe justifie . ainsi sa proposition 
dans l’exposé dos motifs ;

« Cette double limitation'se justifie à tous les 
points de vue. Elle ne peut susciter aucune dif­
ficulté d’application. Elle n'entraîne, tant pour 
les récoltants que pour l’Administration. l’ac­
complissement d’aucune formalité nouvelle, car 
il su [(ira do faire figurer aux déclarations du su­
crage l’indication de la superficie inscrite aux 
déclarations de récolte. Enfin, elle ne saurait 
préjudicier à aucun intérêt légitime etdoitabou 
tir à mettre un terme à des pratiques qui, en 
jetant le discrédit sur la production nationale, 

crta-w ae j'Vn vu jour plue msmn
fWi* » UU.

BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES

La course épreuve ou brevet militaire des 
100 kilomètres sera, courue le dimanche. 19 
juillet 1925. Itinéraire : Sens, Joignÿ, Laroche, 
Brienon, Bligny-.èn-Othe et retour.

Les engagements sont, reçus chez M- Marcel 
Aiiguy. 42. rue de la République, Sens. Droits 
d’êng'ageinénts : 2 fr. pour lès licenciés et 
membres Individuels de l'U. V. F., et 3 francs 
pour les autres cyclistes.

CHAMPIONNAT ATHLETIQUE DES S. R. G. 
A LA ÇLAYËTTE

Le jôur du 14 juillet, se disputera le cham­
pionnat athlétique des S. R. C., à 14 h. 30, au 
miv des Sports, Sur ièS épreuvés suivantes :

10i) yards. 400 et 1.500 mètres, saut en lon­
gueur‘et en hauteur, poids. La manifestation 
se têrminêra par une démonstration de tirage 
è là côràe.

Le même jour, è 15 h. 30, départ, du stade 
Louis Chanriôn,. des coûêurrents .lu challenge 
cycliste Joseph Fonlüpt, par Gihlès, Colombier, 
Corbiguv, La Clayette (3 fois) : arrivée en face 
l’hôtel th'avet. Nombreux engagés.

DEUX COURSES CYCLISTES AU CREUSOT

Demain mardi, championnat de Saône-et- 
Loire des 100 kilomètres, départ et arrivée 
boulevard Henri-Paul-Schneider, avec la parti­
cipation de tous les meilleurs régionaux. Lés 
engagements, dont le prix est fixé à 3 fr., se­
ront reçus jusqu’au départ.

Le dimanche 19 juillet, challenge des com­
mercants ou Centre, grande épreuve régionale 
discutée sur un parcours que nous ferons con­
naître de 90 kilomètres. Pour celte dernière 
course les engagements 2 fr. par coureur, plus 
5 fr. par équipe seront, clos le 17 juillet, à 20 
heures. Ils devront être adressés café des Arts, 
au Creusot. ,

LE RUGBY A COSNE-SüR-LOtRE

La commission de rugby du F. C. C. rappelle 
à tous les joueurs fececistes qui jl’ont pas 
encore renouvelé leur licence 1925-26, qu’ils 
doivent se mettre en règle le plus vite possible.

Le calendrier chargé des rencontres indique 
dés maintenant des luttes serrées pour les 
Cosnois. Les jeunes gens désireux de manier 
rivale Kmt priés de s’adresser à M, Qdard, rue 
,àu gemmeras, à £awMi>wj’Leire.

Ün monsiea? antipathique
— Non, pas de piano, je vous en prie... Fai­

sons plutôt un bridge, Bien tranquillement.
Comme ses amis insistaient, il continua :.
— Si je vous dis pourquoi je refuse qu’on 

fasse de la musique chez moi, vous allez rire. 
Et pourtant... Tenez, j’aime mieux vous 
conter franciiemeut. Peut-être, après cette his­
toire, hésiterez-vous à. emplir cle vacarme, par 
fantaisie et même sans y prendre plaisir, une 
maison sonore comme une boîte à cigares où 
vivent tout près de vous, condamnés à subir 
votre caprice, des gens dont vous ne savez 
rien... Tant de prévenance vous fait sourire 
Il y a deux mois j’aurais souri, moi aussi.

« Mais j’arrive h mon histoire.
« Voilé un an à peine, je m’installai dans 

cet appartement. Je m’occupai très peu de mes 
multiples voisins. On compte trois ménages 
par palier. C’est vous dire qu’il y a une four- 
née pleine d’enfants de tout âge, de jeunes ma­
mans, de vieillards, que sa.is-je 7 Je rencontrais 
tout celé, ait petit bonheur, dans l’escalier, 
mais aucun visage né me devint familier, car 
je sors te inafTn et je rentre te soir sans mêrée 
regarder les 'gens.

i Quand je dis aucun, c’est inexact cepen­
dant. Le locataire qui habite juste au-dessous 
de moi mé frappa par soti aspect et mé devint 
mut de suite antipathique. Nous descen­
dions ét ramontiôns presque toujours à la 
même heure, ce qui n’emp&he*pas que. duraiît 
près d’un an qu'à duré ce manège, nous ne. 
nous gommes pas salués une seule fois... I

u Iniaginez-vous un visage sombre, mal rasé, | 
au teint bilieux, au regard terne. Dès vête-, 
mênts sales, fripés, des bottines jamais cirées, 
une façon hargneuse d’enfoncer te cou dans les 
épaules à la maniéré d’un bouledogue. J’étais 
sûr, quand je sortais d’apercevoir au-dessous 
le melon poussiéreux de cet homme, et nous 
nous suivions ainsi jusqu’à la rue où il pre­
nait à gauche, vers le métro, et moi à droite, 
vers la station de l'autobus.

« Sans autre raison que sa mine revêche et 
cette sorte d’obstination à me précéder dans 
l’escalier, j’en arrivai peu à peu à le considé­
rer comme un ennemi intime, je m’ingéniais à 
lui infliger mille petites vexations. Par exem­
ple, quand fl descendait l’escalier d’un pas 
égal, assez lent, je me mis à dégringoler les 
marches quatre à quatre et à lui arriver en 
trombe dans le dos. Il essayait de s’effacer 
à une allure ralentie et ie continuais ma route 
'.outre la rampe ou le mur et alors le passais 
■avec componction sans nfbaîîi’e •'avoir seule­
ment remarqué. C’était ridicule I

« Un jour, ce fut pis. Je l’avais vu gourman- 
dèr un gosse qui chantait sur le palier. Dès 
tors, je ne descendis plus,qu’en sifflant à per­
dre haleine et je redoublais d’ardeur en voyant 
grimacer son visage grincheux.

« Ah ! tu n’aimes pas la musique ! pensaî-je.
« Et le soir-même, l’idée diabolique me vint 

d’ouvrir mon piano que je n’avàis nas touché ■ 
de qiiatre ou cinq ans. Je repêchai dans ma 
mémoire toutes les rengaines imaginables et, 
par raffineniént, je les jouai à un seul doigt 
une heure durant :

J’ai du bon tabac...

ra

par

« Le lendemain, il me lança un tel regard que 
je le crus sur le point de m’assassiner. Je me 
i>romis bien de ne pas lui laisser de répit et, 
bêtement, durant trois semaines, je ne passai 
pas de jour sans consacrer une demi-heure à 
ma rancune enfantine. Cela me lassai! à Ja 
fin, mais le matin je me délectais ae la mine 
chaque jour assombrie de mon voisin qui de­
venait, par le fait même, plus antipathique en­
core. ■>

« Puis, tout à coup, je ne vis plus son melon 
déformé et miteux dans l’escalier. L’homme 
sans doute m’évitait... Je ressassai mes rengai­
nes deux ou trois fois encore et je n’y pensai 
plus.

« A une semaine de là peut-être, je fus sur­
pris, en sortant le matin, de voir les tapissiers 
tendre la porte de draperies noires. Il faisait 
soleil, ce matin-là, un soleil esairet et -joyeux 
qui semait d’étincelles l’étalage du fruitier, et 
les tentures à glands d’argent en étaient plus 
hideuses. Mal à l’aise, j’allai demander à la 
concierge qui était mort dans la maison.

« — Vous ne savez pas ? fit-elle. C’est la 
« petite dame du troisième, juste au-dessous de 
« vous. Voilà près d’un an qu’elle ne bouge 
« pas de son lit ! Des gens bien malheureux... »

« Mén premier mouvement fut d’aller là-haut 
demander pardon au pauvre homme. La lâche­
té, la peur du ridicule nie retinrent et j’atten- 

! dis comme chaque jour mon autobus au coin da 
la rue, sans pouvoir détacher mon regard de la 
portière funèbre.

« depuis lors, je n’ose plus descendre l’esca, 
lier sans m’assurer que le melon poussiéreux 
p’y est pas... Et je passe vite, tête basse, sur 
le palier du troisième... »

Georges Sm
---------------------------------------------------- --------------------------------------------------------------------------------—1

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

UN NOUVEAU CIRCUIT AUTOMOBILE 
AU DEPART DE TOURS

En vue de repondre aux désirs des Tourts. 
tes à la suite de la récente ouverture au publia 
du magnifique château de Vatonçay, avec ses 
collections et son mobilier ae l’époque du Prin­
ce de Talleyranâ, la Compagnie d’Orléans a 
décidé d’organiser à titre a’essai, du 20 juillet 
au 21 septembre 1925. un nouveau circuit auto­
mobile au départ de Tours.

Ce circuit comportera l’itinéraire suivant s 
Tours, Vallée de l'Indre et ae l’Indrois, Mon tré­
sor (château), Valençay, arrêt pour le déjeuner 
et la visite du château (entrée 3 francs). Vallee 
du Cher, Saint-Aignan (cnâteau) Montriohard 
caves curieuses et donjon, Tours.

Il aura lieu .es lundis et vendredis. Départ 
de Tours à 8 h. 30 (Place de la Gare), retour à 
19 heures.

Prix du’ transport : 48 francs par place.
Pour plus amples renseignements, s adresser 

notamment à Paris à l’Agence de la Compagnie 
d’Orléans, 16, Bôulevara des Capucines, a 
Tours au Bureau spécial des Services automo­
biles, à, la géré.

OU bien : 
Viens

Les notes ..
mur», C’était intenaîd®. Mon. homme 
être sens ps’essiè®» wt, Wu de regæ,

pou-pou-Ie... viens pou-pou...
allaient rebondir sur tous les 

devait

M et Mme Copin et toute la famille remer­
cient les personnes qui ont assisté aux ob­
sèques de M. Louis COPIN
ainsi que toutes celles qui leur ont téœoÈ^Jé 
des marques de sympâthîe dans celte doulou- 
reuse circonstanco.

boutira.it


13-7-1925 - PARIS-CENTRE®

MOULINS MONTLUÇON

eoaws Usités i»® 
m lieu te la rép müdlinûisa

concours est ouvei t dans les x-’-rcndîs- 
8en}hts de Gannat et de Lapalisse : d’une 
?5L’.- ntre des agriculteurs, propriétaires,.

Tipet métewrs ; d'autre part, entre 
yirs spécialistes d'animaux et 

à ppfft ^asse-cour et éleveurs amateurs, 
€t ûfc récompenser les élevages les 

mieux compc,és e). leg mieux exploités.
ce ®<mcoursCnnsjs(;e.ra dans la visite des 

e| élevages par un jury dési­
gné par la boci«é d’aviculture et de ouni- 
cmture « Le Bon.]3Onllals-(2iu]:) aux tra-

W-æphn nifanbre de l’Ofîice agricole 
départemental sera nvité à prendre part.

Leg- opérations du jury auront lieu en 
août. Leg agriculteurs où éleveurs spécia­
listes et amateurs désirant prendre" part au 
concours devront en faire la déclaration 
aI x Ie . iu^es à M. besrue, secrétaire 
général adjoint du Bourbonnais-Club, à la 
mairie de Moulins ,et joindre à leur deman­
de un mandat de 10 francs pour frais. Les 
éleveurs qui n’appârtiendraient pas au 
BourDonnaig-Qub feront par ce versement 
ame dadhésion et la somme versée leur 
loo- °^enir quittance pour la,-cotisation de

Les concurrents de^lSont indiquer leur 
adresse exacte (combùune avec indication 
de la rue ou du Jieyfd-t), leur qualité, et le

TL °Tes^ sltué ïçé’ur élevage.
?. ^^d-îc’ou’rs à visiter devront être 

, e^Æau-moins une des races ci-après : 
' c’ùqs’ et poules de race bourbonnaise ; 

coqs et poules de race gâtinaise ou blanche 
de la région de Saint-Pourçain. Oies à plu­
mage entièrement blanc, de race bourbon­
naise ; canards à plumage _ entièrement 
blanc, du type Aytesbury. Dindons noirs 
de race bourbonnaise. Lapins gris du Bour­
bonnais ou d’une race pratiquée pour l’éle­
vage de ferme.

. Les races ci-dessus énumérées son si­
gnalées à l’attention des éleveurs comme 
étant les plus pratiques pour un élevage ré­
munérateur.

Le jury appréciera, par une note de 0 à 
20, les points suivants :

I. — Peuplement de la basse-cour. Espè­
ces.

II Pureté des races et principes adoptés 
pour la sélection. Homogéniété, choix des 
géniteurs et des femelles, leur conforma­
tion ; principes de sélection dans l’indigénat 
sélection des pondeuses. Parquets de repro­
duction. Choix deg -œufs pour incubation.

III. — Méthode d’élevage et de contrôle 
de la production. Elevage naturel ou artifi­
ciel. Elevage mixte. Elevage des poussins, 
oisons, canetons, dindonneaux, lapereaux. 
Alimentation des j eûmes et des adfultes. 
Couveuses, élevenses. Production des œufs, 
alimentation et régime des pondeuses, nids- 
trappes, oouvoirs.

IV. — Système d’éconlement des pro­
duits : vente dtoècte au consommateur, 
vente de sujets et d’œufs pour la reproduc­
tion, etc. Conservation des œufs, installa­
tion et hygiène des basses-cours et clapiers.

V. — Comptabilité, registre des couvées 
et naissances ; des mouvements d’effectifs ; 
registres 3e ponte, etc.

Les récompenses consisteront en primes 
en argent médailles, volumes (Tâvicnl- 
ture et diplômes qui seront adressés par 
poste aux lauréats dans les deux mois <te 
la clôture des opérations du jury.

Distribution de prix
La distribution des prix aux élèves du Lycée 

de Montluçon a eu lieu hier matin à 9 heures, 
au Théâtre Municipal, sous la présidence de M. 
Pénnes, sous-prefet de Montluçon, assisté de M. 
Fouché, proviseur au lycee et de M. Chazalon, 
censeur, entourés de MM. le colonel Bourg, 
commandant le 121’ R. 1., uenhar, président d : 
tribunal civil de Montluçon, Marx Dormoy, 
conseiller municipal, représentant M. Cous'ati, 
maire de Montluçon, ae diverses notabïli is 
Montluçonnaises et du corps enseignant.

Le. discours d tsage fut prononcé par M wr- 
rioux, professeurs de français, uoyen des pro­
fesseurs du Li cée.

M. Penne y répondit en quelques mots, 
ce fut la lecturé du palmarès.

La musique du 121‘ prêtât son aimable 
cours à cette cérémonie.

— A 11 heures, sur resplanade du vieux 
château, sous la présidence de M. Vernaae, 
conseiller municipa1 eut neu une distribution 
de livrets de caisse d’épargne offerts par la ville 
aux meilleurs e'èves des ecoles publiques ayant 
terminé leurs années de scolarité obligatoire.

Puis
con-

en-

PROJET DE LOTISSEMENT 
D’UNE PARTIE DE LA PROPRIETE 

DU DŒNAT
Le maire Informe ses concitoyens qu’une 

quête est ouverte sur le projet de lotissement
d’un partie ne a propriété du Dîénat, apparte­
nant à M. Souchard.

Le projet ci-dessus visé, avec les pièces à 
l’appui, sera déposé à ta mairie (bureau du 
secrétariat, aile droite, Ie' étage) jusqu’au la 
juillet 1925 inclusivement, pour que les habi­
tants puissent en prendre connaissance tous 
les jours, de 8 heures à midi, et de 14 à it> 
heures.

A l’expiration de ce délai. M. Eugène Tauve- 
ron, secrétaire en chef Honoraire de la eous- 
pnérecture, agjent d'assurances, recevra à ia 
mairie jjendant un jour, savoir le 16 juillet 1925 
ds 9 heures à midi et ae la à 18 heures, les 
observations qui pourraient être faites sur 
ledit projet.

La Saison à Vichy
Au Grand Çaetno. — Aujourd’hui « Maman », 

pièce en trois actes de MM. José Germain 
(Tournées Ch. Baret).

C’est une pièce charmante, amusante et sen­
timentale. C’est le dernier grand succès de rire 
au théâtre du Vaudeville.

« Maman » sera interprétée d’une façon su­
périeure par M. Allain-Dnurtal, M. de Kerdec ; 
Mlle Marianne Hugues ; M. C, Jean ; M. F. 
Lormon ; M. F. Bienfait et Mlle Colette Broi- 
dio.

Mardi : Carmen.
Au Petit Casino. — Un succès fou à cette 

maison du chic, avec « Mon Curé chez les 
Riches », le triomphal succès de l'année.

Pour la première fois, à Vichy et en provin­
ce.

Vilbert jouera le rôle du « Curé Pellegrin », 
qu’il a créé • Mite Renée Bartout, de 1‘Athénée ; 
M. Marcel Vidal, du théâtre de Paris.

Au Casino Jardin. — La Revue fleurie, 3 ac­
tes et vingt tableaux.

A la Restauration. — La Dlctatrtce, film d'a­
mour, de grâce et de gaifé, avec Gloria Swan­
son.

A u Casino des Fleurs. — Aujourd’hui, trois 
représentations : àu Jardin « La Mascotte », 
opérette en 3 actes d'E. Audran, avec la char­
mante divette Renée Page ; MM. Desormer, Be- 
rorad, Lich-ardos, Crépy et Mlle Chabannes.

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie : « Le 
Prince Jean », la pièce dramatique en 4 actes Je 
M. Ch. Méré, avec deux remarquables protago­
nistes : MM. Louis Rouyer, du théâtre Antoine, 
et Mlle Suzanne Courtal, du Théâtre National de 
l’Odéon, entourés d’une excellente distribution . 
Mme J. Lugan ; MM. Paul Marcel, Cellier, J. P. 
Maury, Bourgofh ; Mmes J. Berretta, A. ityor, 
etc...

A 20 h. 30, au Jardin, music-hall : Xamamofo 
et Miss Koyoshi, les extraordinaires équüibristes 
japonais ; « La Tête sans corps », l’énigme du 
jour, présentée par Mardrus ; et les jongleurs 
fantaisistes Stanley et Miss Floria. Cinéma : 
« L’Emigrée ».

Demain, trois galas à l'occasion de la fête na­
tionale : en matinée, « La Fille du Tambour ma­
jor » ; en soirée, au théâtre de la Comédie ; 
« La seconde nuit de noces ».

L'Exposition oaniiie organloOo à Nom par la tafê Berry-Nivernais 
a oNteou Mer uo frase subgès

Plus de 200 sujets de toutes raees étaient exposés

OFFICE DEPARTEMENTAL ETMUNM3PAX. 
DE PLACEMENT GRATUIT

Offres d'emplois. — On demande pour le 11 
novembre prochain un métayer pour lerme de 
25 hectares, bonnes conditions.

Des filles de ferme à partir de 15 an®,
On recherche également -, un serrurier-forge­

ron ; un maréchal-ferrant ; un plombier-zm- 
gueur ; un charretier pour entreprise de tra­
vaux publics ; an valet de chambre d'hôtel au 
courant du service : des ménages domestiques 
de maisons bourgeoises ; des cuisinières ; des 
bonnes à tout faire ; des couturières ; lingères ; 
corsetières, etc._

Demandes d’emplois. — L’office tient à la dis­
position des employeurs le personnel suivant : 
jardiniers célibataires pour maisons bourgeoi­
ses : ménages basse-coun-ers ou gardes avec 
enfants ; ouvriers charron-forgeron ; sabotier ; 
mécanicien ; oonducteiw de machine à battre ; 
un homme & .eûtes mains libre toutes les demi- 
journées ; un chauffeur-mécanicien pour extras 
et entretien de voitures ; un commis boucher ; 
des employés de bureau et de commerce ; des 
femmes de ménage.

Apprentissage. —- L'office départemental d'o­
rientation professionnelle dispose de places 
pour apprentis : menuisier en bâtiment ; plâ- 
Criers-pemtres ; plombiers-zingueurs; maréchal- 
forgeron : tailleur de pierre-marbrier ; serru­
riers ; coiffeur : oaoutohoutier ; employés de 
commerce ; épicier ; pâtissier ; vendeuse ; re­
lieuse ; corsetière ; couturière ou tailleur pour 
dames.

Il recherche de» emplois pour appentis cui­
siniers ; boulanger ; boucher.

S'adresser, pour tous renseignements, pas­
sage Moret 2, à Moulina, téléphone 381.

Trouvailles.. — Un trousseau de deux clés a 
été trouvé à l’Hôtel de la Poste <JS on peut le 
réclamer ; un seau contenant des outils de fer­
blantier ou zingueur a été laissé au bureau 
d’octroi de Foulet ; une paire de gants en fils 
clair a été laissée au bureau de poste, la récla­
mer à cette adresse ; un gant blanc d’enfant 
a été trouvé par M. Leoornu», 15, rue Jeanne- 
Marie Bourran : M. François Dupin, domicilié 
69, rue de Bourgogne a trouvé un dé d’argent, 
rue d’Allier ; Mme Maistre, 13, rue Gante, a 
trouvé un sac à main d'enfant contenant 
un mouchoir de poe'-e et la somme de 0,30. Les 
leur réclamer ; un coupon de paiement trimes- 
tidel a* 382.763 appartenant a un titulaire de la 
■StadafBe militaire a été déposé au commissa-

LAPALISSE
LE CHŒUR DE N.-D. DE KIEW

gs fameuse Chorale de Notre-Dame de Kiew 
itfrae de la Chapelle Sixtlne (qui n'a aucun rap­
port avec d’autres groupes ukrainiens ayant 
passé antérieurement dans la région), donnera 
Sans audition à l’église, le mercredi 15 courant, 
à 20 h. 30. L’impression étrange et profonde 
que laisse cet ensemble, dépasse tout ce que 
nous pourrions en dire ; c’est l’art dans sa su- 
bîfane simplicité, dans sa beauté suprême.

Nota : M. Lepicq, le directeur de la Chorale 
^-dessus, noua a laissé le meilleur souvenir de 
eqn passage avec le Quatuor des Solistes de la 
«Chapelle Sixtlne qui, sous sa direction, fit le 
lï&sr de France.

PARAY-LE-FRESIL
LA TOMBOLA DU COMITE DES FETES

Le comité des fêtes de Paray-le-Frésil a le 
©tfafeîr de rappeler aux nombreux détenteurs 
ÿs billets de tombola, que le tirage de la dite 
est fixé au dimanche 10 juillet, à partir de 14 
heures.

Les différents lots classés et étiquetés seront 
Exposés à l’école des garçons dès le matin du 
dimanche 19 juillet.

Lundi 13 juillet, à POüSüES-LES-EAOX
à 21 h. 30

BAL TRICOLORE
(Bal de nuit)

PROJECTIONS LUMINEUSES 
Insigne obligatoire ; Emblème national 
Exhibition par M. et Mme SCHWAB?! 

de J ©géra

Pougues, le 12 juillet de notre correspon- 
mdant partictilter). — Un horrible acci- 
snt s'est produit ce matin, à 3 h. 16, en

CUSSETTRIBUNAL mRECTIOm .
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Quatre mois de prison sont infligés à Jules 

Liodel, 22 ans, sans domicile fixe, pour vol 
d une chemise d’homme

— Jean-Marie Ménard, za ans, journalier et 
son amie Rosalie Habouzii., &> ans, demeurant 
au bourg de &a-nt- Prix, pour coups et bles­
sures, chacun 6 jours de prison.

— Narcisse Rous, 42 ans, demeurant à Vichy, 
place de la République, qui en compagine de 
sa femme 
ture de la

pêchait dans i Allier avant l’ouver- 
pêche, 25 francs d’amende.

LA FETE NATIONALE 
DU 14 JUILLET 

programme de la fête : 
s à 11 n. 8o. salies -’a ”

Vokd le programme de la fête :
La veille à 21 ü. 3o, salies ->a-till*rta et re­

traita aux flambeaux par les sociétés de la ville 
et la compagnie des sapeur s-pompr.

— Le jour de la fête à 9 heures < u matin, a 
la mairie .distriD-v.ticm de secours aux in tigeuU 
(les inscriptions seront reçues à la ma.. *, bu­
reau d’assistance, jusqu su 13 juilelt à m:di, 
dernier délai).

— A 10 heurta et quart du matin, a l’i’ôtei- 
de-vflle, réunion au conseil municipal, des fonc­
tionnaires et des sociétés de la ville.

— A 10 heure; et demie départ du cortège.
— A 15 heurej 30 au kivque du Cours Traiy, 

concert par l'Harmonie « La Semeuse ». P> n- 
dent ce concert, grande séance de gymnastique 
par ta société « Là Française » et bal d’enfants.

Pavoisement < t illumine lions des bâtiments 
communaux,

Les habitants sont invités à pavoiser et à illu­
miner.

La veille, ta jour et le lendemain de ta fête, 
les droits de place ne seront pas perçus (diver­
tissement seulement;.

traire de ta retraite aux [lambeaux. —
Liandon, place Félix

seillaise » par LHarmonie), rue du faubourg du 
Chambon, rue de 1a Barge, rue jean. Désroges, 
rue du faubourg Saint-Antoine. Cous Arloing, 
Cours Tracy, place du centenaire de la Républi­
que, rue Gambetta, rue «lie la Révolution, rue 
des Députés, rue Saturnin Arloing, place Victor 
Hugo (dislocation).

Itinéraire du dé[ilé. — Place Victor Hugo, bou­
levard de l’Hôtel de ville, rue de la République, 
place du centenaire de la République, (arrêt au 
monument de la République : « Marseillaise » 
par l’Harmonle » Cours Tracy, Cours Arloing, 
Cours Lafayette, Place Félix Corn.il, rue Rocher 
Favyé. place de la Halle, place Victor Hugo 
(dislocation).

Ordre du cortege. — Les vétérans de 1870 
1871, « L’Harmonie La Semeuse », ta munici­
palité. MM. les fonctionnaires, les sapeurs- 
pompiers, Union Fraternelle des anciens com­
battants, ta société de secours mutuels, L’Indé­
pendante Chorale, ta classe 1926, le Sporting- 
Chiib Amical Cutsétois, la société de gymnasti­
que « La Française ».

LE PRIX DU GAZ ET DE L’ELECTRICITE
Les nouveaux prix pour le deuxième trimestre 

1925 viennent d’être fixés comme suit :
Gaz : pour tous usages autres que ta force 

motrice, 0 fr. 77 le mètre cube ; pour la force 
motrice, 0 fr. 74 le mètre cube.

Electricité : éclairage, du 1» juillet au 30 sep­
tembre), 0 fr. 175 l’hectowattoheure ; (du f oc­
tobre au 31 décembre, 0 fr. 130. Force motrice : 
(du T juillet au 30 septembre), 0 fr. 125 l’becto- 
watt-heure ; (du 1» octobre au 31 décembre), 
0 fr. 090.

Itinéraire de ta retraita aux [lambeaux. — 
Place Victor Hugo, plaoe d» la Halle, rue du 
président Wilson, rue Liandon, place Félix 
■Comil (arrêt au monument aux morts : « Mar- 

r 1T1. a-
Chambon, rue de la Barge, rue jean Désroges, 

Cours Tracy, place du centenaire de la Répubïi-

74 le mètre cube.
éclairage, du 1» juillet au 30 sep-

UNION FRATERNELLE DES ANCIENS 
COMBATTANTS

Les membres de l’Union Fraternelle des An­
ciens Combattants du canton de Cusset, sont 
priés de vouloir bien prendre part au défilé or­
ganisé par la municipalité à l’occasioh de la 
fête nationale du 14 juillet.

Réunion à 10 h. 15, cour de l’Hôtel de Ville.

Statistique de l’abattoir. — Pendant le mois 
de juin, il a été abattu ; cœufs ou vaches, 15 : 
veaux, 75 ; moutons, 51 ; porcs, 92.

Accidents du travail. — Joseph Billard, jour­
nalier au service de M. Jean Bélot, éleveur à 
Vichy a été mordu par un porc au pouce gau­
che ; Antoine Bardin, chaudronnier â l’usine 
des Graves, a été brûlé à la nuque ; Jean Klo- 
sovski, manœuvre à l’usine des Graves, s’est 
contusionné le côté droit du- thorax ; Georges 
Bécho-n, chaudronnier à l'usine des Graves 
s’est blpssé à ’a main gauche ; Passeli Popoff, 
soudeur è. l’usine des Graves, s’est brûlé super­
ficiellement la main gauche ; Jean Lamet, ma­
nœuvre à l’entreprie Dunoyer, s'est -blessé à. la 
jambe gauche ' .-André Blettery, journalier a 
Saint-Germain-des-Fossés, s’est fracturé la 
jambe gauche ; Marius Durant, manœuvre à 
l’usine Oyhenard. s’est blessé à. la main gau­
che ; Emmanuel Laionchèrc, manœuvre- chez 
MM. Dupré père et fils, s est blessé à l’index 
gauche ; Yvan Taraxanoff. perceur à l’usine 
des Graves, a rrçu un éclat métallique â l’œil 
gauche ; Alexandre Benne, manœuvre à l’usine 
des Graves, a reçu un corps étranger ft. .l’œil 
gauche.

Etat civil :
Naissances. — Jeannine Reigi 

François Gras, place Victor Hi
Naissances. — Jeannine Reige, rue Pasteur ; 

François Gras, place Victor Hugo ; Madeleine 
Co-utière, allée Mesdames : Louis Mestraud, au 
lieu de la Barbate.

Publicalion de mariage. — Jean Champefx, 
marchand forain, rue des Fougères, et Germai­
ne Amourct. domestique, cours Balayette.

Mariage. — Henri Dubessai, 47 ans, employé 
d’hôtel à Meunière, et Marguerite Vexenat, 34 
ans, employée cl’hôtcl.

Décès. — Jean .Servant, 9 ans, rue du Tam­
bour ; Marie Gonnard, 74 ans, veuve de Louis 
Pressia, rue Liandon. ------------------- ----------------------

SOUVIGNT
Etat civil :
Décès. — Fernand Sylve, 40 ans.

VOUSSAG
Arrestation, — Alexandre Bertlion, 53 ans, 

jourbRlisr, originsdr® Mcattevn, pwr' inju­
re» asus «aadwmM. * *t 4er©uA

VICHY

AU GRAND CASINO DE VICHY
La Création de « Boris Godounow » — La

création de Boris Godounow qui a eu lieu hier 
devant une assemblée aussi élégante que com­
pacte marquera une date importante dans l'his­
toire de notre théâtre. M. Villefranck, direc­
teur artistique du Grand Casino a réalisé un 
coup de maître en entreprenant une pareille 
partie et un succès triomphal est venu couron­
ner les efforts des nombreux collaborateurs de 
cette soirée inoubliable. L’effet produit fut im­
mense et l’impression générale était que l’on 
venait d'assister à une très grande chose.

D’une puissance mystérieuse, la musique de 
Moussorgski, laisse aisément deviner le génie 
de ce grand compositeur et des phrases subli­
mes émail lent la trame musicale et éclairent 
du même coup- la psychologie des héros. Boris 
Godounow, le personnage principal de ce qrarne 
populaire ne pouvait être réalisé que par un 
artiste exceptionnel et ce fut Vanni-Marooux 
qui en assuma la lourde tâche avec le talent 
prodigieux qui lui est personnel. L’autorité ôe 
ce chanteur, la justesse de son expression, at­
teignent à une perfection rarement égalée et 
ses accents pathétiques et véritables vous lais­
sent sous une impression, profonde d’émotion.

La place étant limitée, nous nous excusons de 
ne pouvoir rendre justice à chacun des excel­
lents artistes qui entourèrent si dignement leur 
éminent partenaire, mais que Mmes Mattéi, 
Ferrer Féraldy, Gélard, MM. Lafitte, Groinmen 
de Trévi, Marzo, Besserve, Cosson, Dufresne, 
etc, sachent bien que leurs efforts ont été una­
nimement appréciés et qu’ils sont largement 
compris dans le concert de louanges qui s’élève 
autour de cette magnifique création.

Quant aux chœurs qui fournissent au cours 
de ces quatre actes un travail considérable, 
c’est avec un plaisir extrême que nous leur 
adressons des félicitations grandement méritées'^

Une mise en scène réglée avec une rare habi­
leté par notre distingué régisseur général, M. 
Streliski, est parvenue A nous donner une im­
pression réelle, notamment à ta cérémonie du 
couronnement au Kremlin et au tableau de la 
révolte.

Costumes somptueux, décors admirables, tout 
était coordonné pour donner au spectateur le 
maximum de satisfaction artistique.

M. Paul Bastide, notre admirable premier 
chef a assuré à l'œuvre une exécution magis­
trale à la tête de son orchestre dont la réputa­
tion est avantageusement et si judicieusement 
établie.

A tous, à ceux aussi qui agirent dans l’ombre 
et qui coopérèrent par leur travail intelligent 
et anonyme à la réussite d’une œuvre de ce 
genre, les plus sincères félicitations.

AU CASINO DES FLEURS
Le Fruit Vert. — La remarquable et ravissante 

comédie de MM. Régis Gignoux a remporté un 
vif succès. Et comment pourrait-il en être autre­
ment ? Non seulement cette pièce est d’une va­
leur bien au-dessus des productions de ces temps 
derniers, mais son esprit, son histoire savou­
reuse et originale, a trouvé en Mlle Berthe Bovy, 
la plus agréable interprète qu’on puisse imagi­
ner. Toute la soirée a été un long amusement. 
L'illustre sociétaire de ta Comédie Française in­
carne le rôle de Geneviève (le fruit vert), avec 
une verve endiablée et charmante, elle donne è 
l'aventure sentimentale de son héroïne, une allu­
re pittoresque qui plaît au public et l’emballe 
même.

A ses côtés Mmes Astier Daveny, Dalbray , 
MM. Pierre Mille, Lucien Prad, Argoud, Nuar- 
bel, etc., se sont dépensés sans compter pour 
assurer la réussite d une soirée dont chacun 
s’est déclaré enchanté.

« Le Fruit Vert » s’est déroulé dans un cadre 
qu’aucun théâtre de Paris ne désavouerait, et la 
mise en scène de M. Le Temple était digne de 
l’œuvre.

COMPETITION DE GOLF
(Contre Normale Bogey Compétition)

Peux prix offerts par un membre du S. G. V
Voici les résultats ; Major Fite Patrick , un en 
dessous de normale ; M. Catel-Beghin, M. Com 
pei, M. Brokan, M. Covern, 2 en dessous de 
normale ; M. Bajrgniès, M. Sevestre, 4 en des 
sous de normale.

Liste des nouveaux membres du S. G. V. — 
Mme Allah Connell ; M. A. Girard, Leven ; M. 
et Mme J. Villas Boas ; Mlle de Goes Calmon ; 
M. et Mme Georges J. Engel ; M. Anchoremâ ; 
M. et Mlle Brokan ; M. P. J. Mihanovich ; M. 
Maroelo Barrague ; M. William B. Sewell ; M. 
A. Dougherty j MM. H. et P. I-okelheimer ; M. 
Ed. Bisenberg ; M. Barjon : M. Ed. Brisson : 
M. H. Phelps Case : Sir et Lady Mandleberg ; 
M. H. Boudot-Lamotte ; M. jPâin ; M. L. de 
Armas : M et Mme Clarence Graff ; Mme F. 
Coty ; M. Carlos Manuel de la Cruz ; M. Henry 
H. Zellerbach ; Baron et baronne Gedestrom ; 
M. Carlos ; M. Nelson ; M. C. Garcia Calvo : 
Jane et Louise Engel ; M. et Mme J. H. Brodin ; 
M. et Mme Westch ; M. C. Picquiot ; M. Flinfer; 
Mlles Lenseigne ; Mlle S. Weil Picard ; Miss 
Mme et Mlles Brokaw ; Mlle Lescomez ; M. R. 
Tambay ; Mlle Call ; M. et Mme Southwell ; 
Mlles âolari Amestoy ; M. Kramer ; M. Mussat; 
Mlle S. Buisson ; Mlle P. Levy ; Mlle Sevestre 
M. Lamy ; Mlles .Menzel ; Mlle Gaucher ; doc­
teur Hulin ; Mme Talamon ; M’ Hass ; M. Sur- 
sock ; Sir et Lady Basil Montgomery : M. et 
Mme Goujon ; M« Gondard ; Miss Smith ; 
comte de la Rochefoucauld ; Mme C. Allard ; 
Mrs. F. Bull ; Mrs. Henry Beadlesto-n.

Nos hôtes. — Parmi les recenies arrivées, nous 
relevons :

M. José Frappa, homme de lettres ; M. Steje- 
pan Gavrilovich ; Mme Anna Zmigrod ; M. et 
Mme A. Sugèl ; Mr et Mrs J. A. Laan ; Mrs A. 
R. de Carvallo ; Mr et Mrs M. Cracker; ; Mr 

' Henry Phelips Case ; Mr et Mrs Percy Tournure; 
M. et Mme de Cadenas ; Mr etMrs J. A. Stein ; 
M. Ph Pernod d’Arrère ; M. et Mme Van Den 
Bergh : Mrs A. de Carvallo ; Mme Liby Eske- 

i nazi ; M. Beselga Ronnez : M. Terofik Khakel ; 
i M. et Mme Mundh-eim ; Mme J. Van Hedeman ; 
! M. et Mme Wolf Nordmàn ; M. et Mme Effla- 
; toun Bey ; M. Procopio et famille.

M. André Liesse, membre de l’institut ; M. 
Jean des Vignes Rouges, le romancier bien 
connu ; M. de Winter ; Mme Zeimina Poz de 
Gainza ; Mr. et Mrs. S. Wéster ; Mr. et Mrs 
Wjlder ; Mr et Mrs Howard C. Brokaw : Missess 
Peggy et R. S. Brokaw : Miss Nora O’Connor ; 
Mr. et Mrs. V., Hayen ; M. F. H. Hurdman ; 
Sir et lady cb. FfendlSferg : Mri L. Branch , 
U, *4 Unaje &arpard d« Vtïes.

Le Hall de la Société d'Agriculture, oû se 
tenait hier l’exposition canine internationale 
organisée de main de maître ipar la Société 
Canine Berry-Nivernais, a connu l’anima­
tion et l’affluence des grands jours. Dès 7 
heures du matin, exposants et exposés ar­
rivent au Champ de Foira Ils sont reçus 
à l’entrée du Hall par M. le commandant 
du Verne et M. le vicomte d’Anohald, assis­
tés des membres dfu comité.

Il est remis à chacun une fiche et une 
médaille portant le numéro du catalogue. 
Ainsi pourvus, les chiens sont conduits à la 
place qui leur est assignée.

C’est bientôt, sous la haute toiture du 
bâtiment, un concert assourdissant de voci­
férations et de lamentations.

Les brarves bêtes semblent se demander 
ce qu’elles ont pu faire de répréhensible 
pour être ainsi condamnées une journée 
entière — et qui plus est, une journée enso­
leillée — au supllice du pilori. D’aucuns 
contemplent d’un œil morne, le tas de co­
peaux qui lui échoit. D’autres semblent 
prendre le ciel à témoin de leur infortune 
et hurlent lamentablement

Mais plus sages’ — et parmi ceux-là, les 
chiens de berger et les meutes sont de véri­
tables modèles — quelques-uns ne parais­
sent nullement affectés. La situation qui 
leur est faite semble les laisser parfaitement 
indifférents. Ils prennent possession de leur 
stalle et... s'endorment.

9 heures. Le public est admis à pénétrer 
dans le hall. Peu de visiteurs le matin.

Les! cfpéralj'ons ylfës o’ngief- tld (groupe 
commencent à 9 h. 30. C’est alors, dans les 
enclos réservés aux jugements, le pittores­
que, défilé des toutous qui continuent à ne 
pas savoir exactement ce qu’on, leur veut.

Parmi les animaux exposés, les bergers 
français et belges furent, peut-être, les plus 
remarqués et incontestablement le briard 
gris-perle « Pierrot » du box ne 1 bis, ob­
tint du public le plus vif succès de curiosité 
et de légitime admiration.

S’il n’obtint que le 3e prix, I In’en reçut 
pas moins d’unanimes compliments de 1a 
part des visiteurs et même un prix spécial 
lui fut attribué avec la mention suivante : 
« prix spécial donné par M. le comte de 
Savigny de Moncorps, pour un chien briard 
gris, attribué au ri 1 bis. »

Les bergers belges Groenendaels furent 
également admirés et tous également méri­
taient dignement cette attention de la part 
du public.

A. midi, interruption des opérations de 
jugement pour permettre aux membres du 
comité ainsi qu’aux exposants de se rendre 
à l'hôtel de Fran ceoù un copieux déjeuner 
leur est servi.

Et-, dès 15 heures, ce fut ta grande foule.
Les opérations des jugés sont reprises 

dans les groupes où elles n’étaient pas en­
core terminées, ce qui ctcupë encore une 
grande partie de l’après-midi.

Le buffet, tenu par AL Roy, fonctionne 
à merveille. Affamés et assoiffés sont nom­
breux car la poussière et. la chaleur assè­
chent mains .gosiers.

Mais, voici qu'à l’autre bout du hall, une 
fanfare se fait entendre. Ce sont les trompes 
de chasse, emplissant l'air de leurs notes 
cuivrées. Le concert est fort applaudi.

hâ Vente aux enchères
M. Bonnet, commissaire-priseur, procède 

ensuite devant une assemblée de nombreux 
curieux, à la vente aux enchères d’une 
vingtaine de chiens de toutes races.

Nous disons bien « curieux » car si les 
spectateurs étaient nombreux, les acheteurs 
firent complètement défaut.

Des vingt sujets (présentés, un couple 
seulement eut preneur. Ce sont deux anglo- 
poitevins de 14 mois, appartenant à M. le 
comte d'Aramon. Ils furent adjugés à 600 
francs.

he palmarès
PREMIER GROUPE

Chiens de berger [rançals de Prie. — Topp, à 
M. Henri de Villàinee, 2 deuxièmes prix ; Pier­
rot, à M. Lamy- 3' prix Houlette (femelle), à 
Mlle Henriette Grricot, S premiers prix.

Chiens dé berger français de Seauce. — Dago 
Diané de Barges, à M. Aubert : 1" prix.

Chiens de bergers allemands. — J-ago du 
Rhoin, à Mlle Charlotte de Suremain : 2* prix; 
J. M. ; 3» prix Q. M. ; Brutus, à M. Gutblin, 
mention très honorable ; Alex de Rhoin, à M. 
P. Roussel fils ; 1“ prix ; Titania, à. Mlle ou 
Verne, mention, très honorable ; Nadège de 
Beauchamp, à. M. M. Meilheurat : 1" prix ; 
le numéro 11 bis, Gipoy, à M. Charlotton, 3e 
prix.

Chiens de berger belges Groenendaels. — 
Deck, à M. Marcel Brezière ; 1** prix ; Duc 
â M. l’abbé Pacot, 1' prix J. M. ; Duc, & M. 
M. Moity : 2* prix. Le n’ 14 bis à M. Renault 
2’ prix J. F.

DEUXIEME GROUPE
Fot>4erriers à poü ras. — Buîî-Fîneh de Va- 

danoourt, à Mme J. deBeHescize, 1’ prix. Le n’ 
16 bis (non catalogué; ; 2‘ prix, O. M. Sada, a 
Mme Branler, 2e prix.

Fox-terriers à poil dur. Frasco, à M. le 
comte du Bourg de Boza^, 2» prix ; Alrednle, 
Sleep, à M. E. Derecq, 1’ prix.

TROISIEME GROUPE
Chiens courants français à poil long, Griffons 

nivemais. — Picford, â M. I,evaique, 1’ prix, 
I.umino, à M. tmbart de la Tour, mention l'rès 
honorable ■ Ravageur, à M. Provost, 2’ prix ; 
Banco, â Ni. Marion, 3’ prix ; Rapide, à M. Ma­
rion, 1’ prix ; Ra.nion, à M. Marion. 3’ prix ; 
Ravaude, à M. Marion. 1» prix, 1’ prix de grou­
pe à ces quatre chiens.

Le n’ 30 bis (non catalogué), £• prix. Folette, 
à M. R. de la Brosse. 3’ prix ; Flambeau, au 
même, 1' prix, 2‘ prix du groupe à Folette t.t 
Flambeau.

QUATRIEME GROUPE
Anglo-Gascons-Saintongeois. — Rémus, b. M. 

de Pracomtal, et à M. de Roualle, 2’ prix ; For­
ban, aux mêmes, 1’ prix; Mordante, aux mêmes, 
1« prix. ; Torpille, aux mêmes, 3' prix. Les 4 
chiens obtiennent le 2’ prix du groupe.

Anglo-Français de toutes races. — Romefort, 
à M. de Pracomtal et à M. de Roualle : rt 
prix.

Anglo-Gri[[ons nivernais. — Ravajot, à MM. 
Vincent et Garner, 1er prix ; Alger, aux 
mêmes ; 2’ prix ; Alby, aux. mêmes ; 3’ prix; 
Algérienne, aux mêmes : 1er prix.

CINQUIEME GROUPE
Beagles de 0 m. 30 â 0 m. 36. — Débuché de 

la Rouffanché, à M. F. Mayoux : T1 prix^
Beagles-IIarriers. — Gauloise II, â M. R. du 

Plessis : 2* prix ; Acanthe, à. M. Guy de 
Champs. 1’ prix ; Xantippe, au même, 2 
prix ; Xiris, au même, 3’ prix ; Xylope, au 
même, mention honorable ; Xérès, au même, 
mention honorable. Ces 4 chiens, constituant 
un lot d’élevage, obtiennent le 2‘ prix Harriers.

Leader, à M. de Thoury, l” prix et prix 
spécial de 30 fr. ; Rip, à M. A. de Bessé, 1" 
prix ; Teddy von Làndeck, a Mme Rabotteau, 
2 premiers prix ; Daisy c’Argy, à Mme Rabo- 
teau, 2 premiers prix.

SIXIEME GROUPE
Griffons nivemais petite taille. — Musico, à 

M. E. Point, 1‘ prix ; Musico, au même, 2’ prix; 
Lumineau, au même, 2’ prix ; Krassine, à M. le 
vicomte d’Anchald, mention très honorable ; 
Lunot, à M. Jubier, 3’ prix ■ Banco, à M. De- 
quenne, 1» prix ; Flambo, à M. Moreau, 2' prix; 
Flambeau, à M. Semence, mention spéciale ; 
LiMninodei à M, C. Monnet, 3* prix - Castillande, 
à M. t-, OMwajler, P Wix ; rtujX», M. Mo-

En commandant trpe manœuvre, M. Paul 
Sèchon, facteur enregistrant, 40 ans, ma­
rié, sans enfant, demeurant à Pougues, a 
été pris en écharpe par l’express venant 
de Ptaris.

Le malheureux roula sous te lourd oca>- 
voi et lorsquon parvint à le dégager, te ca­
davre était méconnaissable.

Las autorités se sont transportées sur les 
fieux pour commencer l’enquête.

Ca pénible accident a douloureusement 
impressionné les habitants de Pougues.

reau, L prix ; Matador, à M. de Marcy, 3* prtix; 
Miraud, à M. Judeau, 2‘ prix ; Savoyard, & M. 
C. Prat, mention honorable ; Lumineau, à M. 
C. Prat, 3® prix ; Tambelle, à M. C. PraL fr prix.

Bassçts griffons vendéens. — Carillon de 
Grande'Pont, à M. Pannetier, fr prix ; Pivolo de 
Bellechassagne, au même, mention honorable, et 
3’ prix couples ; Ronflon, à M. Prat, mention 
spéciale ; Ramoneau, à M. Plllivuyt, mention 
spéciale et mention très honorable groupes ; 
Fouinar, au même, 2 mentions très honorables; 
Pinar, au même, 1’ prix et 20 fr. prix spécial.

Le n’ 107 bis (non catalogué), i' prix ; Tim­
bale de Vendée, à M. te docteur Duret, fr prix 
et prix spécial.

Prix de groupe : Ramoneau, Fouinar et Ida, 
à M. Pillivuyt.

Urbaine de Vendée, à M. Pannetter, mention 
honorable et 2® prix d® couples • Ida, à M. 
Pillivuyt, 1‘ prix, prix spécial de 20 francs et 
mention très honorable, groupe. Babiole, à 
M. Crotat, 2’ prix.

Bassets d’Artois. — Xéris de Mlrotte. à M. R. , - . ,
du Plessis, mention très honorable ; Vidangeur «mares, de Rouen ; Mme et M. Darley, de Lon- 
de Miroite, au même, 1’ prix ; X., à M. Coutu- r’1 ‘ ».
rier, mention honorable. : Turluron, à M. d’An­
chald, mention spéciale ■ Idylle, â M. de Thou- 
ry, mention très honorable ; Dulcinée, au mê­
me, 1' prix ; Xénie de Mirotte, à M. R. dn Ples­
sis, mention honorable ; Idole, au même, 2’ 
prix, mention très honorable.

Bassets bleus de Gascogne. — Mino, à M. Pe- 
ponnet, 2® prix ; Minette, au même, 2* prix.

Griffons de Bretagne. — Ramoneau, à M. 
Prat, fr prix ; Tambour, à M, Pillivuyt, 2® 
prix ; Noireau, au même, mention très hono­
rable.

CHATEAU-CH1NON
VoL — Un vol avec escalade et, effraction e 

été «tmnia au préjudice de M. Desbniyères,' 
demeurant aux Vouas, commune de Co’rancy, 

Nos hôtes, — Morvan-Hôtel ; M. Léon Bénard, 
ancien ministre : Mine et M. Veyrivag • M. 
Grain, président du tribunal de commerce -ta là 
Seine, et Mme ; commandant Colivet et Mine ; 
Mme et M.JLaborfe^de Paris ; Mme et M. pés- 
ma,cû( ÿo nuuôâ , ;viu!o et ivî. L^ailêy, ûe L*ji»- 
dres ; M. Chaumont, ingénieur, de Dijon ; M.. 
Suckley, de New-York ; le colonel Haward, rç 
Halifax (B. U.).

Vacances judiciaires. — Pendant la période 
des vacances, fl n’y aura qu’une audience par 
quinzaine, au tribunal civil de Château-Chinçn. 
La première se tiendra le mardi onze août.

Etat dvfl :
Naissance. Joseph Aubey, à l’hospice.

SEPTIEME GROUPE
Braques du Bourbonnais. — Drac de la Si-oule, 

à M. Mouraud, 2’ prix ; Stop, à M. Bardon- 
net, l6’ prix et médaille de Vichy ; Dora de 
Sioule, â M. Mouraud, 2' prix ; Cartouche, 
au même, mention très honorable ; Dinne de 
Maguette, à M, R. du Plessis, 1e' prix et mé­
daille de Vichy.

Braques français. — Stop, è M. du, Verne 
mention honorable ; Black, à M. Lyron, men­
tion honorable.

Braques Saint-Germain. — Black, A M. Bar­
din, 2' prix et 2» prix couples ; Corah, au 
même, 2e prix et 2’ prix couples.

Braques d’Auvergne. — Bob,.à M. Lavedrine, 
mention très honorable ; le numéro 139 bis 
(non catalogué), 3” prix ; Diane, à M. Merland, 
2’ prix ; Cora, à M) Marion, 1« prix ; Duc, 
M. Pillon, Ie' ; Sàrah, à M. Rerolle, mention 
très -honorable.

Braques Allemands. — Brac, è M. Vandelle, 
2» prix et prix spécial de 20 fr, Blac von Stutt­
gart. I.' prix', Mate, à M. Blondon; 1. prix et 20 fr.

Epagneuls bretons. — Loiistfc, à M. de 
Champs, mention très honorable. Le n‘ 146 bis 
mon catalogué mention très honorable Po­
lo, à M. Bailleau, mention très honorable ; 
Cabri, à M. Laurent,'mention très honorable ; 
Vite II ce l’Etrat, à M. Cartel, 2 deuxièmes 
prix et 3’ prix ; Ten Fred, au même, Ie' prix; 
Ohic d’Armorique, a,u même, 1er prix ; HaJiel 
fie Tika. à M. Sigonnâud, mention très hono­
rable ; Polka, de CaHâi'. au même, 2’ prix ; 
Hasootte de l’Etrat, à M. Cartel, mention très 
honorable ; Coucou de Glotnel, â M. de Bossé, 
I®' prix.

Griffons d'arrêt, A poil dur. — Vrao de Fave- 
rolles, à M. de Dreuzy, 1’ prix ; 5’clown de 
l’Etrat, a M. Cartel, ’ 2» prix ; Corn, 
Geoffroy de la Guère, 2’ prix ; Usopie, à M. 
CarfeL Ie' Prix, rr de couples A Yclown et 
Utopie, A M. Carlet.

Gri-ffons Stichelhaar. — Stop de Bourgas, è 
M.. Mœitenot, 1’ prix ; Yapette de Bourges, au 
même, 1’ prix ; Yket-ty de Bourges, -au même, 
1’ prix.

HUITIEME GROUPE
Pointers. — Dick. à M. Marion, 3® prix ; Siky, 

A M. Rerolla, 2’ prix ; Stop, à M. Desforges, 
"mention très honorable ; Whit-te Rose, à M. 
Colon, 1’ prix et prix du commandant du Verne; 
Xithos des Lys, A M. Bridet, 2® prix ; Siky, à 
M. Bardin, mention honorable ; Bob, à M. 
Lochon, 1’ prix ; Blu Bell, A M. Coton, T prix; 
Whitte Rose et Blu Belle, à M. Colon, ï* prix 
couples.

Setters Anglais. — White, à M. Noyella, 2’ ' 
prix ; Black, à M. Lecuyer. !.■ prix • Rfita, a 
M. de Thourp, 3' prix ; Unifa, à M. Thui-et, 2® 
prix ; Thenis, à M. Girault, 1’ prix.

Le n’ 17G bis (non catalogué), mention honora­
ble.

Setters noir et feu. — Vicounl, John, fi M. 
Fèvre. 1. prix Dora, à M. Hérault : 2® prix Nélle, 
à M. Judeau, 1. prix Miiss, à M. ,\. Martin, mem- i 
lion honorable. Yvette, il M. Régnier,, 2» prix.

Setters Irlandais. — Xénie dû Marquis, à M. 
Huet : 2® prix.

Cockers spaniels. — Regel0, à M. P. Guy- 
Coquille : 1. prix et mentton très honorable, 
Yap de Chilpéric, à M. Lenoir : 2® prix.

Bramble Black, à M. le Dr Boileau : 2» prix, 
mention très honorable, mention spéciaate.

Yak du Réveillon, à M. P. Véber ; 3® prix.
Britay Darkie, à M. Van Ryck : 2 premiers 

prix.
Reggio et Britanny Sweet, à M. P. Guy Co­

quille : 1. prix de couplas. Noircissure, à M. le 1 
Dr Boileau ; 3° prix. Bramble Black et Noircissu­
re, à M. le docteur Boileau : 2® prix couples 
Yo-ute, à. Mme Serin : 2 prix Brissang Dorcas, 
à M. Van Rick : 1. prix Yorrick, à M. P. Guy 
Coquille : mention honorable.

Cockers iPhirlcoloresi. — Mousko, a .Mme 
Dussoulier, mention honorable ; Yano de ; 
Kergat, à B. Papon, 1" et 3’ prix ; Dick, h 
M. Gaulier, mention très honorable ; Richard 
of Ware, A Mme Sevln, 1” prix et prix spé­
cial ; Peterson, à M. Van Ryck : 2® et. 4’ pri'x; 
Tope Hole, à M .de Renusson, i” et fr prix ; 
Sornette de Gotrjon. à M. de Rolland Dabon, 
mention très honorable ; Tya de la Vanvisé, 
à Mme Dussoulier, mention très honorable ; 
Big Fine, à Mme Dussoulier. 2® prix ; Mous- 
ko, Tya et Big Fine, 2’ prix de lot d’élevage ; 
Civette, à Mme Dussoulier, mention honorable; 
Mirza. à M. Démoulé, 4’ prix, X. ; à Mme 
Guy de, Besse, mention spéciale ; Diane, è 
M/Primot. mention spéciale : Yeo’v, à Mme 
Sevln, 1e' prix et. prix spécial ; Diane, à M. 
Daugy, mention honorable ; Pretty Polîy, h- 
M. Van Ryck, 3’ prix ; Pop of d-u Croisillon, 
au même,'2’ prix.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTÏER
PROGRAMME DE LA FETÈ NATIONALE 

DU 14 JUILLET 1925
Lundi, 13 jullet, à 20 h. 30, sonnerie de clo­

ches ; salves d'artillerie ; â 21 h, 30, retraite 
aux flambeaux avec le concours de la société 
musicale.

Mardi, 14 juillet, à 8 h. 30, distribution de se­
cours à la mairie ; à 14 heures, place Jeanne- 
di’Arc, grande tombola pour les enfants de tou­
tes les écoles ; de 15 à 16 heures, pêche A la 
ligne et jeu du baquet prix divers) ; à 16 heu­
res, championnat des vétérans (course à pied, 
en 3 catégories : de 35 à 45 ans ; de 45 à 55 
ans, et de 55 â 70 ans). 20 francs à chaque 
course.

A 16 h. 30, concours d’ombrelles fleuries rt 
voitures d’enfants, réunion â la mairie. Prix : 
20, 15, 10, 5, 3 et 2 francs. A 17 heures, concert 
par la société musicale ; à 19 heures, grand 
banquet. Les souscriptions au prix de 10 fr. 
tout reçues h ta mairie avant le 12 juillet, a 
22 heures, place Jeanne-d’Arc.,

Grand feu d’artifice de la maison Rugiérry. 
Illuminations et pavoisement fies bâtiments- 
communaux et des principales rues de la ville..

Les habitants sont priés de pavoiser et dül- 
himiner.

Les emplacements pour les forains sont gra­
tuits, la veille, te jour et le lendemain.

M.
et

Statistique de l’abattoir. — Il a été abattu ri 
livré à là consommation pendant te mois de 
juin : 11 bœufs ou vaches : 35 veaux ; 8 mou­
tons, 46 porcs.

Etat civil :
Naissances. —- Lucien Roma.net,, faubourg de 

Nevers : Pierre Pagner, farabbùï’g de Moulins ; 
Simone Rlssieut, faubourg dé Moulins.

Décès. — Louis Pinot, 64 ans, Qiiiheaillier, ptw 
dé la Fontaine.

Publications de mariages. Louis Ragon, 
agricu-Iteür, «t Denise Giienarcl, à Mon tarda ; 
Pierre Bouisson, chautfeur â Paris, et Marte’ 
Bouron ; Emile Dorât, -agriculteur ft Magny- 
Gours, et’Marguerite Lesourd.

Mariages. — Elle Goy, employé de chemins de 
fer à Nevers, et Maria Fonteuil., domestique ; 
Pierre Bouissou, chauffeur, et Maria Bouron 1 
Jacques Sommier, chiffonnier, ri Jeanne Gi­
raud.

SAïNT-BENIN-D’AZT
ELECTIONS CANTONALES

M. Jean Billoué, conseiller d’arrondissement, 
se représente aux éjections de dimanche pro* 

I chain, comme candidat républicain indépen- 
! dah’t .

PREMERT 
FETE NATIONALE DU 14 JUILLET

De 16 à 17 heures, au lieudit « Abreuvoir 
des Donloups », grandes courses dé natation i 

: Première course de 4(X) mètres de nage libre ; 
] l’” prix, 50 fr. • 2«, 30 fr. ; 3’ 20 fr. • 4’ 15 

fr. : 5’, 10 fr. ; 6’ 5 fr. ; T 5 fr. ; 8,-5 fr.
Deuxième course <ie distance sous l’eau -, l*1 

prix, 15 fr. ; 2’ 10 fr. ; 3' 5 francs.
Troisième course sur le dos (50 m.) : m-jx, 

20 fr. ; fr, 12 fr. ; 3', 8 fr. ; 4’, 5 fr. ; 5’, 5 fr.
Etat civil :
Naissances. — Maurice et Jeny Pénin, Ju­

meaux ; Odette Lyon.
rticès..— Pierre Ragouniau. 65 ans.

CHANTENAY-SAINT-rMBHRT 
ELECTIONS CANTONALES 

maire fait connaître que les opératioa»In . . . _______
électorales pour la désignation d’un conseil­
ler général auront lieu le i» courant. le scru­
tin sers ouvert à 7 heures et clos à 18 heures.

Passage du contrôleur. — Le contrôleur dœ 
contributions directs se rendra 6. Ja mairie te 
1.6 courant à S heures pour établir les taxes e* 
juger les réclamations.

Etat civil :
Publication de mariage. — Joseph Védæsfer et 

Annette Voisin.
Décès. — Jean Ruîxda, 80 ans.

NEVERS
L-U. N. C. A LA REVUE DU 14 JUILLET

Les membres de l’Union Nationale des Com­
battants sont invites à assister â la revue du 
1.4 juillet, qui sera passée au Parc de Nevers 
è. 9 h. 30. Un emplacement leur sera réservé.

Les médaillés militaires. — Les njernbres de Ja 
153’ section sont priés d’assister à la revue des 
troupes de la garnison, qui aura lieu an Parc 
â l’occasion de la fête nationale, le 14 juillet à 
9 h, 30.

Un emplacement sera réservé eux membres 
de la sociétés.

CARNET DE MARIAGE
Monsieur et Madame B. René ont l’honneur de 

vous faire part du mariage dé Ms demoiselle 
Lucienne René, leur fille, avec, M. Pierre 
Létouffé.

La bénédiction nuptiale leur sera donnée le 
jeudi 16 juillet en l’église oaihAirale Satnt-Cyr, 
â 15 heures.

ENTRAINS
PROGRAMME DE LA FETE NATIONALE 

DU 14 JUILLET
Lundi 13 juillet, è 2ô heures, sonnerie des 

cloches, salves d’artillerie ; à 21 heures, grande 
retraite aux flambeaux.

Mardi 14. â 6 heures, sonnerie des cloches, 
salves d’artillerie.

A 10 heures, à l*h<5tel de ville, distribution de 
secours aux indigente par le bureau de bienfai­
sance.

A H heures, présentation du drapeau des 
aî^ews-pompters : revue de la stfbdivislôh et dê-

Â 12 heures, salle Sîrot grand banquet . A 
J5 heures, place de la mairie course à la valise; 
à. 15 h. 45, place dn Marché, jeu des ciseaux ; 
a 16 h. 30, faubourg d’Orléans, courge aux 
œufs ; à 17 h. 15, aux Promenades, bal d'en­
fants ; fe 18 heures, place Satet-Cyr, feu de la 
pomme ; nombreux prix. De 10 heures è 11. 
heures et de 14 à 16 heures, jardin de la mairie, 
grand concours de tir à la caraWie ; h 21 heu­
res, rive droite du Trâcmg (route de Bouhy) 
grand feu d’artifice, A 22 hem > 5 salle des 
fêtes de la halle, grand bal pop- lalra, btrvefte 
et buffet- ,

Etat civil _•
Décès. — Marie X..., 26 jours, rue de Paris, L 

Raymonde lavant, 3 ans, rue de. Paris, 1.
Publicatims de mariages. — Hippolyte Bou- 

tey, ébéniste, rue du Petit-Versailles, 13, et Ma­
rie Guéry, rue d'e la Porte-du-Croux, 2.

Dont acte. — Hier, dans l’état civil, une er­
reur d’impression s’est glissee, il fallait lire 
Jean Delérry au lieu de Jea-n Delerp.

BATTAGES. — Dans la. réunion tenue à 
Nèvers, le 13 juin, l’Union des Entrepreneurs 
de Battages de la Nièvre a fixé les prix pour 
la campagne 1925 à 200 francs la journée 
ou 20 fr. de l’heure avec botteleuse.

La botteleuse est comprise à 20 fr. la journée 
ou 2 francs de l’heure.

rénnîm faite k îtâtel 
des fêtes, a été n 
s’occupera non seulement de là ___
ri patronale, mais aussi de refies de quartiers..

Etat civil 1
Vnirtœnre*. — Andrée Detaptenv ; Pierre Gteu- 

cîiot
MarlBff». — Bmfle Morfflqn, «Sïîvstsnr, ri Ma­

rie Moreau, à Bouhy.
Décès. — Françoise Msrtot, H. 9B&.

WB-rORTS BAÜCHE
Fabrication supérieure. Agence de l’Est 

17, R. d'Amervaî, NANCY, Catalogue fcfW

Mardi 14 juillet, à HOÜGÜES-LESÆfiUX
à 15 heures

THEATRE DE VERDURE

MUSIC-HALL
en plein air

Chanteur, comique, sketch et acrobates
A 21 heures 

CINEMA (plein air) 
A 22 h 30

FEUX D'ARTIFICE. IlhuninafioS ds Parc
i m. 14. '- iwiummrRPwww 'WW

Corn.il
Roma.net
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CHER SAONE-&-LOIRE
BOURGES

Allocations d’allaitement. — La consultation 
pour le contrôle de l’allaitemen qui devait avoir 
.tien à la salle des Syndicats, rue Michel, de 
Bourges, aujourd’hui lundi, à 14 heures, est re­
portée au lundi suivant 2Ô juillet, aux mêmes 
lieu et heure.

SANCERRE
Il tombe d’un cerisier et se blesse grièvement. 

— M. Fernand Vétois, 40 ans, vigneron au 
hameau de Chavignol, qui était monté sur un 
cerisier, est tombé de l’arbre et a eu une côte 
fracturée ainsi que des plaies et des contu­
sions sur diverses parties du corps.

Dans le clergé. — M. l’abbé Charles Gressin, 
curé de Mornay-Berry, est nommé curé de Cha­
vignol, en remplacement de M. l’abbé Grand, 
nommé curé de Luçay-le-Mâle (Indre).

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
Trouvailles. — Il a été trouvé : oar M. And • 

Forêt, une serpe ; par Mme veuve Gilbert, nec 
Gérard, une clé : ces deux objets ont été dé­
posés à, la mairie.

Etat civil :
Naissances. — Roland Chardon, à la Jeunée ; 

Jacques Charbonnier, aux Labbes.
SAINT-SATUR

Dans les postes et télégraphes. — M. Maudet 
receveur à Corbeilles-en-Gâtinais (Loiret), est 
nommé receveur à Saint-Satur en remplace­
ment de Mme Fialex, appelée à Riom-ès-Mon- 
tagSe.'

ARGENT-SUR-SAULDRE
Procès-verbal. — Salah ben hady Tageh 

Gherrari, 54 ans, sujet algérien, conducteur de 
bestiaux chez M. Bruneau, marchand de che­
vaux, à Fay-aux-Loges (Loiret), qui conduisait 
un troupeau de huit chevaux et six ânes, et 
qui laissait pacager ces bestiaux sur l’accote­
ment de la route, a été gratifié d’un procès- 
verbal.

Défaut de vaccination. — Jean-Baptiste Her­
bert, 66 ans, marchand forain, sans domicile 
fixe, qui ne s’était pas fait vacciner, a fait 
l’objet d’un procès-verbal.

HENRICHEMONT
UNE GRANDE COURSE CYCLISTE

L’Union Sportive Henrichemontaise organise 
le dimanche 9 août prochain, une grande fête 
cycliste et sportive, avec le concours de la mu­
sique « La Lyre Henrichemontaise ».

Des courses pédestres et cyclistes sont prévues. 
Des prix très intéressants offerts par l’Ü. S. H. 
viendront récompenser les concurrents.

Nous donnerons dans un prochain numéro la 
liste de ces prix et le programme de cette fête 
qui s’annonce pleine de succès.

blet
PROGRAMME DE LA FETE NATIONALE 

DU 14 JUILLET
Programme des réjouissances :
A 14 heures, place de la République, mât de 

cocagne. Prix : 10, 7 et 5 francs.
A 14 h. 30, chez Dulloquet, jeu du baquet. 

Prix : 10, 6 et 5 francs.
A 15 heures, sous la halle, jeu des ciseaux. 

Prix : 5, 4, 3 et 4 de 1 franc.
A 16 heures, champ de foire, course aux ânes. 

Prix : 20, 12 et 7 francs.
La course n’aura lieu que s’il y a autant de 

concurrents que de prix.
A 16 h. 30, champ de foire, course en sacs. 

Prix : 5, 3, 2 et 1 franc.
A 17 heures, champ de foire, course â pied. 

Prix : 5, 3, 2 et 1 franc.
A 17 h. 30, course de bicyclettes, pour les 

jeunes gens de la localité. Départ place de la 
République. Itinéraire : Blet, Thalivoy, Chau­
mont, retour par la route de Chaumont.

Prix : 50, 25, et 15 francs. Si cinq coureurs 
au moins de la commune ne sont pas inscrits, 
les coureurs régionaux seront, acceptés.

BAUGY
PROGRAMME DE LA FETE NATIONALE 

DU 14 JUILLET
Le 13 juillet, â 21 heures, retraite aux flam- 

beaux.
Le Î4 juillet, à 9. h. 15, mât de cocagne ; 

course locale de bicyclettes pour les jeunes gens 
au-dessus de 13 ans. Prix : 30, 20, 15 et 10 
francs.

Course locale de bicyclettes pour les enfants 
au-dessous de 13 ans. Prix : 10. 8, 7 et 5 francs.

Les cyclistes désirant prendre part aux cour­
ses, sont invités â se faire inscrire chez les 
frères Migeon, à Beaugy.

A 10 heures, revue des sapeurs-pompiers, dé­
filé avec la musique.

A midi, salle des fêtes, banquet par sous­
cription. Les personnes qui désireraient prendre 
part au banquet sont invitées à se faire ins­
crire chez M. Verdy, hôtel du Ghamp de Foire. 
Prix : 12 francs.

A 15 heures, jeu de la cruche.
A 15 h. 30, course â pied pour le® garçons de 

8 à 13 ans. Prix : 10, 6 et 5 francs ; course à 
pied pour les petits. Prix : 5, 3 et 2 francs.

A 16 heures, pour les petites filles, jeux des 
ciseaux et des drapeaux.

A 16 h. 30, course aux ânes. Prix : 25, 15 
et 10 francs.

A 17 heures, course â la valise. Prix :10, 8, 
6, 4 et 2 francs.

A 17 h. 30. distribution de prix aux élèves 
des écoles qui auront obtenu le certificat d’étu­
des.

A 18 heures, place Nationale, concert par la 
Lyre de Baugy.

A 21 heures, retraite aux flambeaux.
A 22 heures, bal à la salle des fêtes.

Lyre de Baugy. — Programme des morceaux 
qui seront exécutés par la Dyre de Baugy, le 
14 juillet, à 17 heures.

La Marseillaise ; Galfa, ouverture (F. Mour. 
eue) • La Frileuse, mazurka (Bajus) ; Eutérpe, 
fantaisie, (Labole) • Le 2* chasseurs en campa 
gne, pas redoublé (Mougeot).

SAINT-AMAND
Trouvaille. — Une coupure de la Banque de 

France a été trouvée hier, 10 juillet, rue du Ca- 
pitaine-Luûier.

La réclamer à la gendarmerie.
Baccalauréat. — M. Eric Jack, élève du col­

lège de Saint-Amand, a été reçu avec mention 
assez bien, à la première partie du baccalau­
réat (section C.).

Comité des fêtes. — Le comité des fêtes en 
collaboration avec celui du Sporting-Club saint- 
anlandois, s’occupe activement de . régler tous 
les détails des fêtes des 15 et 16 août.

La présence de la fanfare de la Garde répu­
blicaine, ainsi que celle de la musique de la 
Flotte de Toulon, est dès maintenant certaine.

Ces deux phalanges artistiques rehausseront 
brillamment l’éclat de ces fetes h la grande 
joie des amateurs de bonne musique.

Sapeurs-pompiers. — M. Louis Carierorl a été 
pommé sous-lieutenant à la subdivision de Saint- 
Amand.

Médaille d’honneur. — La médaille d’honneur 
de la police municipale et rurale a été décernée 
à M. Louis Pinon, garde-champètre, à Sidiailles.

IVOY-LE-PRE
Fête sportive. — Une grande fête vélocipédi- 

que, organisée par la société La Roue Libre 
aura lieu le dimanche 26 juillet, suivant les rè­
glements de l’U. V. F., avec le concours de la 
musique d’Henrichemont et la compagnie des 
.^apeurs-pompiers d’Ivoy-le-Pré.

En voici le programme :
Samedi 25 juillet, retraite aux flambeaux.
Dimanche, 26, à 6 heures, réveil en fanfare.
A 13 h. 30, réunion des sociétaires à la mai­

rie.
A 14 heures, défilé en musique.
A 14 h. 30, distribution des dossards.
A 15 heures, course cycliste cantonale réervée 

aux coureurs du canton non licenciés. Parcours 
24 km. Engagements, 2 francs.

1^ prix, 60 fr. ; 2' prix, 35 fr. ; 3* prix, 20 
fr. ; 4* prix, 10 fr. Primes surprises.

A 16 heures, grande course. Parcours 36 km. 
Engagements, 4 francs. l-r prix, 220 fr. ; 2‘ 
prix, 110 fr. ; 4* prix, 30 fr. ; 5‘ prix, 15 fr. 
Nombreux prix en accessoires, primes surprises 
sur le parcours de la course.

Pour ces courses, les engagements sont reçus 
par M. Pampenaud, secrétaire, jusqu’au 26 juil­
let.

A 19 heures, distribution des prix â la mairie.
Grande fête foraine, bal parquet, nombreuses 

attractions et auditions de la société musicale.
A 21 h. 30, retraite aux flambeaux ; illumi­

nations.
A 22 heures, feu d’artifice, embrasement des 

futaies, le tout dans le parc du château d’Ivoy, 
mis gracieusement ù la disnosition de la société 

m M. le comte de Pompers.
Fête de nuit.
La société 

d’accident.
décline toute responsabilité en cas

AUBIGNY-SUR-NERE 
tardive. — Ursin Moreau 37 ans, 
Aubigny-sur-Nère, ainsi que trois

Fermeture
■aubergiste- à „„
consommateurs qui étaient encore dans son 
établissement après l’heure de fermeture régle­
mentaire, se sont vu dresser chacun un procès- 
verbal.

SENS

YONNE
AUXERRE

DISTRIBUTION DES PRIX
ES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES

Les distributions de prix dans ces établis­
sements auront lieu aux dates suivantes :

Ecoles primaires supérieures de garçons et 
de filles, mercredi 29 juUlet, à 9 h. 30, au théâ­
tre municipal. Présidence de M. Serge Gas, 
préfet de l’Yonne.

T ............................
de filles . ____  ...
marché-couvert. Présidence 
instituteur honoraire, conseiller municipal.

Écoles primaires élémentaires de garçons et 
a. filles : dimanche 2 août, â 14 heures, au - • ■ ■ de m. Guimarà,

Trouvailles. — Il a été trouvé : un porte­
feuille en cuir vert foncé, par M. Gras, à Mo- 
lay-le-Petit ; un petit panier rond en osier 
blanc ; deux billets de cinq francs pliés en 
quatre ; une écharpe en jersey de soie noire 
et blanche ; une montre de dame en or ; un 
portefeuille jaune ; un tapis rouge et gris avec 
rayures noires ; un gant de dame ; une cein­
ture grise ; une grosse bobine de fil blanc 
et un crochet ; un portefeuille contenant une 
certaine gomme ; un petit fouet ; un chapelet 
monture argent avec perles corail ; un hochet 
d’enfant avec chaîne ; une voiture à bras mar­
quée « Chaudronnerie » ; un billet de banque , 
une petite pelle en cuivre ; une petite chaîne 
de cou ; un mouchoir ; un bouchon de radia­
teur.

Au lycée. — M. Boulogne, censeur du lycée, 
est nommé en la même qualité au lycée de 
Reims.

TONNERRE
Etat civil :
Publications de mariages. — Roger Béranger, 

professeur au collège, et Suzanne Guyat, à Sa- 
vei-ne (Bas-Rhin) ; René Berlot, négociant à la 
Chapelle-Montley "(Aube), et Thérèse Boutron.

Mariage. — Eugène Gauthier et Eglantine 
Prieux.

Naissances. — Jehan Boutillier ; Pierre Cha- 
ronat ; Gabrielle Meunier ; Josette Guénot ; 
André-Louis Méchin.

Décès. — Rose Truffot, 77 ans, â Vaulichè- 
res.

CHAMPS
Collision d’autos. —■ Une collision s’est pro­

duite en face du château de Belombre, entre 
une automobile conduite par M. Espinoux, re­
présentant de commerce à Auxerre, et une auto 
conduite par le docteur Thiaux, de Gravant.

M. Espinoux a été contusionné. L’une des 
voitures a subi d’assez sérieux dégâts.

MONTARGIS
Accidents du travail. — Polisseur-nikeleur, 

158, rue de Paris, M. André Vemet, s’est blessj 
au pouce et à l’index de ia main droite ; com­
mis boucher chez M. uupré, 80, rue ae la 
Chaussée, M. Emile Pandevant s’est fait une 
large coupure a la main guche ; en transpor­
tant une pièce rtc machine, l'ouvrier typogra­
phe Tassaguet, de l’imprimerie Léger s’est écra­
sé en partie le gros orteil gauche ; tou-pilleur 
au Meuble Monlargois, M. Gaston Bernier a 
eu l’index et le pouce gauche entamés par sa 
machine.

NOGENT-SUR-VERNISSON

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s'est réuni et a pris les décisions 

suivantes : Fait des propositions pour l’attribu­
tion des legs Robin et Cornemin.

— Vote différentes augmentations de crédits 
reconnus insuffisants.

—. Approuve certains excédents de crédits 
mandatés en 1924.

—- Donne avis favorable à une demande de 
vente de boissons alcooliques.

— Approuve le compte administratif du mai­
re et du receveur municipal.

— Etabli les budgets additionnels pour insuf­
fisance de revenus.

— Maintient la taxe vicinale pour 1926.
— Vote les budgets vicinal additionnel 1925 et 

primitif 1926.
— Etabli les listes d'assistance.
— Demande l’établissement, sans délai, de l’é­

clairage électrique.
— Etabli le tarif des terrassements dans la 

cimetière, à partir du 1*» juillet.
— Approuvé le compte administratif du mai­

re et du receveur pour le bureau de bienfai­
sance.

— Voté les budgets additionnels 1925 et primi­
tif 1926 du bureau de bienfaisance.

— Nommé une commission pour la réorgani­
sation de la compagnie des sapeurs-pompiers ; 
pris l’engagement financier relatif à l'entretien 
de la compagnie des sapeurs-pompiers.

— Demandé l’application de mesures concer­
nant l’hygiène publique et la propreté des rues.

LA FETE NATIONALE DU 14 JUILLET
Voici le programme de la fête du 14 juillet.
Aujourd’hui, à 21 h. 30, retraite aux flam­

beaux.
Mardi 14, & 9 heures, distribution de pain et 

de viande aux indigents ; à 15 h. 30, place de 
la République, concert par l’Union musicale 
Nogentaise ; jeux divers : course aux œufs ; 
course pédestre. (10 m.) ; concours de grimaces ; 
course pédestre des vétérans (200 mètres) ; jeu 
des ciseaux ; course pédestre (1.000 m.) ; jeu des 
canards • lutte à.la corde ; nombreux prix à 
chacun dès jeux. A 21 h. 30, retraite aux flam­
beaux.

Etat civil :
Naissances:—- Jeanne Plisson, au Bourg ;

Yvonne Foucault, à la Montagne.

LE CHOMAGE DES CANAUX ET RIVIERES
Le chômage sur les rivières et canaux de 

l’Yonne aura lieu du 1“ au 21 août, de Monte- 
reau à Laroche ’ ’ ’ ’ ’
1" au 22 août 
9 ’ *

; de Laroche à Auxerre, du 
...... d’Auxerre à Sery, du 1er au 

août ; de Sery à Crain, du 1" au 21 août.

Etat civil :
Naissance. — Marcel Guéner ; Max Goavec.
Décès. — Eugène David, 74 ans.
Etat civil :
Mariages. — Joseph Bouquet, et Odette Se­

guin ; René Brunot. et Marie Philippot. ’
Décès. — Louise Gélus, 04 ans, épouse Poirier

JOIGNY
LES FETES GYMNIQUES DES 25 et 26 JUILLET

Le concours annuel de l’Union départementale 
des Fédérations deg sociétés de gymnastique, 
tir, éducation physique, P. M. sports, _S. A. G. 
et S. S. de l’Yonne, se tiendra à Joigny, les 25 
et 26 juillet.

A l’école Saint-Jacques. — Ont subi avec suc­
cès les épreuves écrites du baccalauréat et sont 
admis à passer l’oral devant la Faculté de Dijon, 
les élèves dont les noms suivent :

Latin grec : Henri Guillot, de Joigny ; Pierre 
Popet, de Joigny ; Michel Sébert, de Loos-en- 
Gohelle.

Latin-sciences : Etienne Poupard, de Guerchy; 
Henri Teyssandier, de Flogny.

Etat civil :
Naissances. — Galette Ghasseignaux, avenue 

Gambetta, 5 ; Suzanne Gathelin. avenue Gam­
betta, 5 ; Jean Callé, avenue Gambetta, 5.

Publications cle mariages. — Ernest’ Sivry, 
commis des Postes, et Jeanne Chrétien ;
Lauré, clerc de notaire, et Marguerite 
non. modiste à Aillan-sur-fholon.

Mariage. — Léon Fleury, chauffeur à l'usine 
à gaz, et Angèle Chapelain.

Décès. — Céline Papou., veuve Sutter, 69 ans. 
faubourg Saint-Florentin, 51 ; Marie Bornet, 49 
ans, boulevard du Nord, ; Léonie Labbée, 
veuve Dauteuil, 74 ans, avenue Gambetta, 5 
Emile Gallot, 69 ans, rue Davier.

Marcel 
Marti-

de Vil­
la can- 
Guérin,

. AILLANT
Election du conseil général. — M. Paul Hour- 

non, conseiller d’arrondissement, maire 
terrier, républicain de gauche, a accepté 
didature au conseil général contre M. 
radical, conseiller sortant.

GIEN
OFFICE AGRICOLE DEPARTEMENTAL
Concours de bergeries (arrondissement 

de Gien) : Il sera tenu compte aux concur­
rents d’un certain nombre de facteurs :

1° Tenue et propreté' des locaux et du bé­
tail ; 2° Nombre d’animaux entretenus par 
rapport à l’étendue dés cultures et qualités 
du bétail ; 3° Alimentation , rationnel]®, des 
animaux ; 4° S^oduits annuels (élèves) ;

Si les exploitants sont propriétaires, il 
sera tenu compte, en outre, de. l'état et de 
la bonne disposition des locaux, du loge­
ment des bergers, etc...

Délai d’inscription ; 31 'août 1925.
Concours de dindons de Sologne:Comme 

en 1924, un concours sur place sera, ouvert 
entre les éleveurs de la race noire de, So­
logne, quelle que soit leur résidence dans, 
le département II sera tenu compte aux 
concurrents de la pureté, de. la racé, de la 
beauté des reproducteurs et des produits, 
de l’importance des troupeaux, de l’alimen­
tation et de l’état d’engraissement

Délai d’inscription : 15 novembre 1925.
Amélioration des bâtiments ruraux, inté­

rieurs et abords da ferme (arrondissement 
de Gien) : Après visite effectuée par une 
commission, des primes seront accordées 
aux propriétaires et exploitants qui auront 
réalisé des améliorations importantes, soit 
des locaux (habitations, écuries, étables,.. 
hangars, logement du personnel), soit des 
cours et abords de ferme, soit des chemins 
d’accès ou d’exploitation.

Délai d’inscription : 30 septembre 1925-
BOURBON LANCY

Aù. Casino. — Au casino de l'établissement 
thermal, en tous points jolie et d'un goût très 
éclairé, fût la soirée donnée vendredi dernier 
sur les « Màriônhéttes ».'

Au ■cours*d’une causerie: d'un esprit très fin, 
M, Chartes de Bussy, retraça l’histoire des pan­
tins depuis les temps antiques, et nous les mon­
tra, tour.à tour dans tous te pays jusqu’aux 
temps modernes.

Mme Suzy Marbell et Mlle Hello Paris, fu­
rent on ne peut plus espiègles dans « Premiers 
battements de cœur », disant les vers en aler- 

i tes comédiennes ; puis, l’une émut avec talent 
I l’autre fut drôle en « Poupée moderne ». La 
! grâce rythmée de la danseuse Moréna, de l’E­
cole Ronsay, fit merveille en « Tanagra » vl- 

' . vaut ; le troupier «• Georges », dans son ré- 
— ,i pertoire,. déchaîna , des rires-enthousiastes ; l'or- 
„ I chestre .de M. Ange d’.Ambrosio affirma sa maî- 
" .irise et,fut, comme .de coutume, très applaudi.

Accidents du travail. — Marc Doucenet, 38 
de. Garnat-sur-Engi'èvre, plaie profonde, au 
pouce, de. la main gauche ; . Joseph . Montgil-, 
Jard. .45, ans, manœuvre aux usines Saint- 
Denis, a reçu .|â' grain de. fonts dans l’œil gau­
che ; Pierre Giraud, 23 ans, de Cossàÿé, s’ési 
côritusiùririé la :h.aih gauche ; Silniki Wilhelm, 
•* - a

>9°-
sef. Kamiouski,. .29 ans,sujet polonais, a été

et Aonenue neveuie,- a -uneaus ■ ■ ivioise Mer- | cier, cultiateur à Gien, et Cécüe Leplat, à Ne- Parcelle d acier dans l œil droit.

Avis aux chasseurs. — Lè maire informe les 
chasseurs, que, comme les années: précédentes, 
des cartes d’abonnement pour la période de la 
chasse seront, dès maintenant, délivrées dans 
tous les bureaux d’octroi.

Distribution des prix. — La. distribution so­
lennelle des prix de l’institution SainLJoseph- 
Saint-François de Sales aura lieu à la salle pa­
roissiale, sous la présidence de Mgr. Damau i,' 
archidiacre de Gien, le lünai 13 juillet, à loi 
heures précises. ■ f

Baccalauréat. — MM. Jean Chaignot et Ray­
mond Cotteblanche ont subi avec succès devant , 
la faculté des Lettres de Paris les épreuves du I 
Baccalauréat. Ie partie Latin-Sciences. ‘

M. R. Cotteblanche a obtenu la mention assez 
bien.

M. Jacques Gressin, a été déclaré admissible 
aux épreuves de la section natin-Grec. .

Etat civil :
Naissances. — Maurice Sasslat, 24, plaoe de : 

la Victoire ; Edith Rambert, route d’Orléans ; 
Henriette Fouchard, place Foch ; Ginette Le- '

>, ru», 43 ans, niâÏ!œüvi*e aux usines Salnt-Deriis. 
i ttanlra reçu un-morcêau cio fonte dans l’œil droit ;à Montereau-FaulLYonne,^ et Claire .-Kemiousldf. 29 ans, su jet polonais, a 

piqué, au pouce droit ; Joseph Bouillet, 39 ans.— o-s-n .—<r.^ a ^çu une
Miloohe, à Montereau-Fault-Yôïine (S.-ét-M.) ; 
Moïse Chapeau, employé de bureau, à Gien, 
et Adrienne Leveillé, à Orléans ; Moïse Mér-
voy ; Gaston Godon, boulanger à Coulions, et 
Germaine Bartin, employée de commerce, à 
Gien ; Marcel Degrémont, maçon à Nauteau- 
sur-Essonnes (S.-et-M.), résidant à Gien, . et 
Henriette Coisnon, à Tôusson (S.-et-M.) ; Jean 
Nadaud, mécanicien à Paris, et Gilberté Godon, 
dactylographe à Paris et résidant à Gien : Pier­
re Girard, professeur à Paris, et Elise Atton, à 
Gien ; André Dabée, maréchal-ferrant à Gien, 
et Georgette Vernois, à SainLMartin-sur-Ocre. 
Joseph Nihpu, couvreur, à Gien, et Marie. Cal- 
lande, à Montargis et résidant à Gien. ; Mau­
rice Courtat et Suzanne Play.

Décès. — Tadevsk Noworyta, 3 ans, Cité de 
l’Usine â gaz ; Louis Léger, journalier, 71 ans, 
14, rue Vieille-Boucherie -, GOnstant Coquillet, 
journalier, 57 ans, rue des Gortils ; Anne Kief- 
fer, veuve Louis, 72 ans, 77, avenue Président- 
Wilson.

CHATEAURENARD
LA FETE NATIONALE DU 14 JUILLET

Voici le programme de la fête nationale.
Ce soir, à 21 heures, grande retraite aux 

flambeaux.
Demain, à. 9 heures, distribution de secours 

aux indigents-, à la. mairie ; à 14 heures, remise 
solennelle des arrérages du prix de vertu • à 
15 heures, dépôt d’une gerbe de fleurs sur le 
socle du monument ; à 15 h. 30, distribution 
de bonbons aux enfants ; à 16 h. 30, concert, 
place de ITIÔtel-de-Viile ; à 21 heures, embrase­
ments des tours du vieux Château : à 21 h. 30, 
bal gratuit en plein air ; illuminations.

Les habitants sont instamment priés de pavoi. 
ser et illuminer.

ERVAUVILLE
Etat civil :
Décès. — Désirée Clément, veuve Mainf'erme 

au bourg.
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Régénérateur 
afe la Qhevelure ;

Incomparable 
pour rendre aux 
cheoeux gris leur 
couleur naturelle 

i et pour tous les soins de la
® chevelure.

EN VENTE PARTOUT
BNVOI FRANCO DU PROSPECTUS SUR DEMANDE
DEPOT s 28, Rue d’Enghien - PARIS (X«)

Une double suicide 
à Paray - le - Monial

Une jeune femme se fette dans le canal 
et son mari se tire un coup de revolver 

dans la tête
Paray-te-Moni'al, 12 juillet de notre cor­

respondant particulier). — Hier, dans l’a­
près-midi, on découvrait au pont des Car­
rés, le cadavre d’une jeune femme qui s’é­
tait jetée dans le canal.

La gendarmerie ouvrit une enquête et 
apprit qu'il s'agissait d’une jaune femme, 
Mme Bessbririat dont le mari est mëcanl- 
eden an P.-L.-M.

Un gendarme venait d’informer le mari 
dû .malheur qui le frappait lorsque oelui-ci 
saisissant un revolver se tua d’une balle à 
la tempe.

Ce drame a causé une grosse émotion à 
la Cité P.-L.-M. ou habitait le jeune ména­
ge. r ■

PARAY-LE-MONIAL
EXAMENS SCOLAIRES

Les examens de l'année scolaire écoulée ont 
donné les résultats suivants ;

Jeanrie-d’Arc : deux brevets supérieurs ; 
deux brevets ' élémentaires ; treize certificats 
d’études primaires -supérieures ; vingt-six cer­
tificats d’études primaires élémentaires.

CHALON-SUR-SAONE
SESSION DES PROCHAINES ASSISES 

La troisième session _ s’oùvrira à Chalon,La troisième session s’oùvrira à Chalon, le 
lundi ' 20'juillet, sots l'a présidence de M. Ga- 
reau. conseiller à la Cour de Dijon.

Deux âftaires- seulement sont appelées : le 
fratricide de Denevy et un infanticide de Mâ­
con.

MONTGENIS
Quêtes de mariage. — Une quête faite au 

mariage des . .époux Zelbat-Barthiot a produit 
,1a somme de 11 fr. 40. qui. a été versée au profit 
des pupilles de . la. nation ; une antre somme 
de 27 fr. 50 a été recueillie .au mariage des 
époux FueUMàriller et versée aux pauvres 'de 
la oommùne. SAINT-FIRMIN

Fête. — Aujourd’hui et demain mardi, fête 
â la Grand.’Croix. Bal, tirs, attractions di­
verses. concours de quilles avec prix en es­
pèces et en nature.

TOULON-SURARROUX
Vol. — Dans la nuit de dimanche à lundi, 

il a été soiistriit au préjudice de M. Eugène 
Naulain, cultivateur un lot de telles poules cou­
veuses. .

La gendarmerie enquête.

LE CREUSOT
RESULTATS DU CONCOURS DE BOULES
Le concours. organisé par <a Boule des Àmis 

Réunis avait réuni neuf quacrettes et les par­
ties furent disputées. Voici les résultats :

— Première partie. — Quadrettes Gommeau 
gagne Fougerolles ;• B»’ -as gagne Reboul ; Pé­
ritou de Bourgôtn gagne C"alard ; Auloy gagne 
BouriUôt : Lallëina'nû, d’office.

— Deuxième partie. — Gagnants : Bénas. Pé- 
ritou, Gommeau d’office.

- — Troisième partie. — Péritou, Bénas, d'offi­
ce. - ■

Championnat — Péritou gagne Bénas.
Concours.de tir. — l'r Pascal ; 2» Bpnn.ln : »• 

Péritou' ; Auloy' ;. 5' Bbunllot (Montcéaiu.
Concours Ae' jorintage. — î" Auloy ; 2» Tou- 

tqy 3r Pascal ; 4* Lévissé (Moiïtcèau) ; 5» Con- 
tà'SsOt.

Une ■ somme ue 1.6 fr. a été versée par les 
champions et soùs-chiampions au bureau de 
bienfaisance au profit des pauvres de la ville.

Bureau de la mairie.,— A l’occasion de la 
fête nationale, les bureaux de la mairie seront 
fermés, aujourd'hui et demain mardi. Une per­
manence, . pour l’état civil seulement, fonction­
nera chaque jour, de 9 à. 11 heures du matin.

CHAROLLES

Concours de juments poulinière»
Des concours de poulinières auront lieu 

Bonnet-de-Joux !<■ lundi 31 août â 9 
pour. le canton de >Saint-Bônnet-de-Joux eiL 
communes de Là Guiche, Chevàgny-sur-/g£ 
SainUMartin-de-Salencey et Bàllore, et à 
le-Moniab le jeu .h 3 septembre à b heurt; _ te^es 
l’arrondissement de Gharolles à l’excd^,,x cl 
cantons de La Guiche, Toulon-sur-1™ 
Samt-Bonnet-sur-Joux. ,

L’espèce, le nombre et . la qualit de®u 
sont fixées dans chaque çonco*® c
A ' Saint-Bonnèl-de-Joux ; -un, ^“^n^ne °de 

francs, et médaille de vermer’ >_ P • ® de 
800.francs et .médaille (b arge1 me* de
600 fr. et médaille d’argent - deux “
500 .fr. et médaille de.brope tetrois pnmes ae 
400 fr. et médailles, de-bréJ^e .„ cinq P . de 
300 fr.œt médailles ;de ,«>nze , 0
200 fr. et médaillés de bronze. Total 23 ppmes 
montant à 8,100 franc.'- rie 1000A Parày-iè-Mdniâl P?S®Snribnés^
francs et médaille de vermeil ’ 2 imes800 fr et médailie dargen : deux prunes. ae 
700 fr? et médaille Ses de
600 fr. et. médaille de ùronze , cinq• P .
500.fr. et médaille de oronze , cinq P. cie
400 fr. et . médaille de bronze ., 10 P . de
300 fr. et médaille de bronze .1- te ■
•100 fr. et médaille de bronze ; 42 prunes mon 
tant à 1.7-500 francs. nrodiiits

Primes a attribuer aux mei.rf)Plaise ,et rentrant dans le txpe de _ a 'ace Cha^s'run 
dont les mères 'auroqUéte .mention­
nes concours de pouhmè ras £ fæ etde-Joux, 
nées savoir : Concours de , paray-le-Mo- 
.6 primes de 500 ir. • Concte’1^ de 
niai. 18 primes oe- 500 'rabçs? ■ ; ïnvenant des

Une subvention de 7.100. tr. DrU».:non 
fonds de l’État sera attribuée)aux jnçitu.J.^ 
situées de la manière'suivante; : Sàint-Ejhu. 
dé-Joux 1 prime de 600 fr.- ; i firime de’500 fr. ; 
une primé de «00 fr. ;:une prime de 300 fr. ; 
2 primes de 200 francs.

Concours de Parav-le-Monial : 2. primes d® 
600 fr ; 2 primes de 500 ir. ; 2 primes de 400 
francs ; 3 primes de 300 fr. ; 5 primes de 20(i 
francs.

TRIBUNAL CORRÊCTI0OEL
Le tribunal a prononcé les condamna­

tions suivantes :
— Benoit. Berlhier,.59.ans, maçon, à Gueu- 

gnon, 25 .francs d’amende avec sursis pour 
coups, et blessures sur la personne de M. 
Du vigneau et-14 l Fanes d’amende pour dé­
gâts à la. propriété mobilière d’autrui.

— Jane Noël, femme-Ciat, , 33 ans, ména­
gère à-Sanvignes. 16 francs d’amende-pour 
coups et- blessures aux époux Por-trat.

- — -Vincenti- Dywichi, 29 ans, mange-uvre, 
à-Bourbon-Lancÿ, 25 fraiics d’amende pour 
tentative de vol de poisson dans un étang 
appartenant à M. Deloisy.

-- Bernard Trzebiatowski, 32 ans, ma­
nœuvre, à BoürÇbin-Eâùcÿ, 25 francs' d’a- 
mehde pour vol dé poisson dans l’étang de 
M. Deloisy.

— Piotr Kozela, 50 ans, manoeuvre, à 
Bourbon-Lancy, 25 ' francs d’ainehde pour 
vol de poisson dans l’étang de M. Deloisy.

— Jules Pontet. G2 ans, marchand de cou­
teaux à Guèugrion, 16 francs d’amende 
pour non certificat d’inscription au registre 
du commerce-

— Rémy Henry, 35 ans, pécheur au Co­
teau, Antoine Chapart, 45 ans, manœuvre 
à Roanne : François iKalimemran,. 38 ans, 
teinturier, à Roanne ,; Jo*m. Corre, forgeron, 
à Digo'in,’ - et :Louis Perezo, journalier,’ â 
Roanne, pour pêche sans permission avec 
engin prohibé, à. -des- amendes de 20 francs, 
50, 80, 100, et 260 flancs.

GOHSElü MUHlCIPAh.
Dans sa dernière réunion, le conseil a pris 

les décisions suivantes :
— Avis favorable est donné à. des demandes 

de prorogation de sursis, d’incorporation, pour 
des jeunes-gens en cours d'études.

— Demande de la. société d'agriculture d’une 
subvention pour doter de prix le concours de 
jardins ouvriers, le conseil accorde 100 francs.

— Une subvention de JW urines est accordée 
à la commission du tir à rôiseau pour l’organi­
sation de la- fête.

— Une subvention de Z.'OOO tr. est accordée à 
la société d’encouragement à l'élevage du cllte- 
val de guerre pour ‘le concours ne 1926, se te­
nant à Gharolles.

— Avis favorable est donné-à la demande oe 
suppression de l’étude d'huissier ae M’ Nesme.

— Avis favorable est donné à. une demande 
d’allocation. journalière.

— Examen clé diverses demandes d’augmen­
tation d’êmplovés communaux.

— Le. maire soumet au conseil une -.emande 
tendant au. déplacement de la pompe située rue 
des Xîarais. Le conseil- rewvôi pour étucie à la 
commission des travaux.

— Etant-donnée-la-i-réaliotn ■ du- marché -de 
bêtes -grasses, l’aménagenient du ■ nouveau 
champ de foire-doiLêtre-poursuivi avec- activité.

La, commission 'des travaux dépose son 
rapport au sujet de la cohsiriirtïon sur l'ancien 
champ ,clé' foire d.'ti-n,"qtïai d’embarquement pour 
les porcs et vénûx cl'ans.tes camions.

Le conseil •'adopte I emplacement proposé.
La somme nécessaire à ce -travail est votée 

et portée au budget supplémentaire.
— Le projet -de■ construction- d’un- égout, pour 

les besoins de l’école communale, à. établir dans 
l’jm-passe de l’école est, renvoyée pour étude à la 
commission des travaux.
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Une lueur dans la nuit
Par Kené u’kNâOU

(Suite)
— Ja le comprends... Pauvre petit !... 

Pauvre père !...
— Et pauvre Impératrice Yvana, si joue, 

si bonne... Tous l’aimaient.
— Tous!
— J’ai contemplé ses traits charmants, 

sous la tente funéraire. La mort ne l’a point 
pendue impressionnante. Elle garde toute 
sa grâce et sa beauté, comme en un calme 
sommeil d’enfant.

— Les poisons de ces Kouraniens son» 
bien étranges.

— Mais que se passe-t-il donc là, à gau­
che, sur la colline ... Voyez...

— Encore un incendie. C’est un village 
qui brûle, sans doute... Les nôtres y se­
ront allés.

—'Aii ! les Kuraniens vont payer cher leur 
crime.. Maintenant ce n’est plus une guerre, 
c’est une vengeance nationale.

— Ce qui brûle, capitaine, c’est le château 
de Narwald. Regardez sur la carte...

— C’est l’aire des princes Romalewsky, 
dit-on, chefs de la révolte kouranienne...

— Les bandits !... Ce sont eux et leurs 
satanés partisans qui ont culbuté nos chas­
seurs du Nigel dans le Lénor.

— Qu'ils flambent donc et que le feu dé­
truise à jamais leur racé de fanatiques et 
d’indomptables !

Ils tournèrent le projecteur veijs Nar­
wald, oublieux de la mer, où d’ailleurs le 
bateau fugitif avait disparu, emportant son 
secret...

Que se passa-t-il à son bord ?
Boris Romalewsky, aidé d’une infirmière, 

te multipliait auprès du corps charmant 
d’Yvana

U venait d’enlever, avec un rare bonheur, 
du cercueil ou l’avaient apportée les moines. 

& l’endroit convenu, à l'orée des forêts, en 
la nuit mystérieuse...

Boris avait traversé les bois, portant son 
fardeau, et s’était jeté, épuisé, dans la tar­
tane apostée derrière les haies d’aloès bor­
dant la grève.

Une femme l’y attendait : Rosa, l’inten­
dante dévouée et habile de Narwald, en­
voyée par Fédor.

Azad, le valet fidèle conduisait un cheval 
robuste et vite. Malgré la difficulté des 
routes, la voiture aux roues bien caout­
choutées, filait à une allure vertigineuse. 
En moins d"une heure, il parvint à la 
crique où était mouillé le Stentor.

Sans perdre une minute, Boris fit lever 
l’ancre pour gagner le large et y accomplir 
en sûreté, le plus inquiétant de sa tâche : 
la résurrection !

Depuis déjà huit heures d'horloge, dans 
la grande cabine du Stentor, le cadet des 
Romalewsky et l’infirmière Rosa obser­
vaient avec une attention passionnée le 
visage, couleur de cire, de la pauvre vic­
time des haines politiques.

Ses traits n’avaient aucune rigidité, ce qui 
rassurait le chimiste ; son corps n’était pa.s 
glacé...

L’infirmière avait enveloppé d’ouate la 
jeune femme, autour de laquelle était dis­
posées des bouillotes d’eau chaude. Sur un 
réchaud brûlaient des grains d’encens, afin 
de faciliter la respiration. Une bouche d’aé­
ration envoyait du pont une quantité d’air 
pur.

Boris, a deux ou trois reprises, avait pra­
tiqué, à l’aide d’une seringue de Praivaz, 
plusieurs injections sons-autanées de caféi­
ne. Il avait rasé les cheveux de la jeune 
femme avec soin et posé sur le cuir chevelu 
une calotte de coton hydrofile imbibée d’une 
solution spèciale préparée à l’avance, des­
tinée à atteindre la couche du derme où se 
trouvent les glandes sébacées, et à modifier 
la couleur des cheveux.

Il avait également coupé les cils et les- 
sourcils et passé aves un léger pinceau la 
composition piliforme. Avec un tube de ver­
ra. glissé eau* tes dante), ü «jqvqvaU dans 

les poumons de la patiente des vapeurs 
végétales prises en un récipient où se con­
sumaient dès herbes.

Le prince Boris Romalewsky suivait sur 
son chronomètre la marche de l’aiguille avec 
une angoisse réelle. La sueur perlait à son 
front.

— Rosa, dit-il, je vais élever les bras, fai­
tes de légères pesées alternatives sur la 
poitrine, puis insufflez de l’air chaud dans 
les poumons avec le tube.

Ils agirent très lentement d’abord ; les 
membres étaient souples.

Après quelques minutes de ce manège, 
Rosa prit une- glace, la passa devant les lè­
vres de la .patiente. Le verre se ternit légè­
rement.

— Voyez ! s’exdaffi.a-t-elle radieuse.
— Allons, courage ! fit Boris, en écoutant 

le cœur à l’aide d’un instrument spécial., 
je perçois quelques légères palpitations. II 
faut opérer la respiration artificielle, la 
traction rythmique des membres,'puis vous 
frictionnerez la poitrine avec le contenu de 
ce flacon. .

lis se hâtèrent, et bientôt de faibles fré­
missements coururent le long du corps dont 
l’inertie était vaincue. Une nuance un peu 
rosée reparaissait aux lèvres. En soulevant 
les paupières, on pouvait voir la prunelle 
tournée en haut, s’abaisser un peu vers le 
bord inférieur.

Boris passa sur les tempes, à l’épigastre 
à la nuque, un rouleau électrisé faiblement. 
Soudain, une secousse nerveuse agita en 
entier la patiente, ses dents grincèrent et 
des craquements se firent entendre aux 
jointures.

— Gloire à, Dieu ! fit Boris.
Rosa se signa.
Dès lors, ils cessèrent tout mouvement 

ayant soin de maintenir un peu haut les 
bras, afin de faciliter l’amplitude du jeu dse 
poumons :

— Vous avez du café très fort, Rosa ?
— Voilà.
— Faites-lui en passer quelques gouttes 

dans la bouche toutes les dix minutes.
— Bien, Monaei£a«w,

— Je vais monter sur le pont. Je pense 
qu'elle va ouvrir les yeux, 'et, il ne faudrait 
pas que ma présence l’effrayait Votre., vi­
sage très doux ne saurait lui causer d alar­
mes. Apipellez-moi pr l'acoustique à la moin­
dre alerte. Je resterai à portée.

Les précisions de Boris Romalewsky ne 
tardèrent pas à se réaliser. .

Deux heures à peine s’étaient écoulées 
depuis son déport quand Yvana leva ses 
lourdes paupières. Son regard vagu'e roula 
aux entours, puis, lapsé. de l'effort, elle 
referma les yeux. ■

A présent/le -pouls que tenait Rosa but­
tait presque régulièrement ; des soupirs, s’é­
chappaient de la bouche entr’ouverte.

La garde alla à l’acoustique :
•— Voulez-rvous descendre, Monseigneur ?
Boris accourut et, dans sa joie de cons­

tater le miracle, serra avec effusion lés 
mains de Rosa.

— Sauvée, nia. bonne Rosa ! sauvée ! 
Combien mon frère sera nëurexu !.. Les 
Kouraniens n’auront pas consommé ce cri­
me atroce.

Et, saisissant le cordon téléphonique •
— Capitaine, ordonna-t-il, fuites lancer 

une fusée quand dix heures sonneront.
(C’était le signal qu’avaient aperçu les 

deux marins d’Alexis au port île Kronitz).
Boris revint à la table où Yvana était 

toujours étendue :
— Mettez-la au Ht, Rosa, et donrtz-lui 

d’heure en heure un cuillerée de br uiilon 
alternant avec du lait. Suivez bien son re­
gard, afin de.constater si e/e donne quel­
ques signes d’inteHigenré.

Yvana venait ‘justement de rouvrir les 
yeux. Elle les promenait sans but Aucun 
signe de frayeur ou de joie ne transparais­
sait.
Un appel vague sortit de ses lèvres.
Rosa se penclia.
— Que voulez-vous, madame T dit-elle 

avec douceur.
Elle n’obtint aucune réponse.
Boris s’approcha à son tour, toudha le 

front de la pauvre créature d’une main trem- 
MsnX

Mon enfant, dit-fi, ma chère petite, dé­
sirez-vous quelque chose ?

Un .autre vagissement dénué de sens s'en­
tendit à nouveau.

Boris Romlewsky suivait anxieusement le 
réveil de. cette âme... Son regard semblait 
boire ,-avidemènt les. moindres mouvements 
de ces regards éteints. .

Rapidement, il enleva la calotte médica­
menteuse qui: couvrait la. tête d’Yvana et la 
remplaça par- une mousseline légère qu’il 
venait de magnétiser aui préalable. Puis il 
s’assit près de - la couchette, observant le 
pouls, montre en main.

: Bientôt il: eut un sourire :
— J1 est. presque normal. Rosa, procédez 

aux soins que je vous ai prescrits. Je vais 
préparer (une potion. Vous m’appellerez en 
cas de besoin.

Toute cette fin de nuit et la journée qui 
suivit se passèrent sans changement nota­
ble.. Yvana respirait, maintenant librement ; 
ses meiabres s’étaient, réchauffés ; elle re­
gardait avec calme et sans surprise son en­
tourage : elle agitait faiblement ses mem­
bres, mais ne parlait pas.

Trois jours s’écoulèrent ainsi. Boris trem­
blait poür l’intelligence de sa miraculée. 
Elle acceptait ré'iaTt, les œufs, souriait aux 
fleurs et à la bonne figure de Rosa, émet­
tait queques sons doux, sans expression.

Soudain, un éclair de lucidité sembla pas­
ser dans ses larges prunelles. L’obseiwateur 
le nota.

— Mais, c’est une enfant ! s’écria-t-il. Elle 
a .perdu toute mémoire, non toute intelli­
gence. C’est de. nouveau un sol vierge. II 
faut le semer.

Rassuré, il se mit à écrire à son frère 
une longue lettre avec les mots de conven­
tion spéciaux entre eux.: puis, lé soir venu, 
il fit,approcher le bateau à proximité du 
port.

Depuis huit jours, il manœuvrait au large, 
courant des bordées hors d® la zone dan­
gereuse.

— Azad, dit Bcrte A son v&tet da eham- 
Jbre, ta vm aSee-en canot JuaçoM devant

Narwald, tu remettras cette lettre à mon 
frère et tu attendras une réponse que tu 
me rapporteras avec des nouvelles du •pays, 
car nous vivons de telle manière, ici, que 
j'ignore tout.

— Il y a des batailles, Monseigneur. Nous 
avons entendu le canon.

Boris, lui, n’avait rien entendu.
— Tu me rapporteras de Narwald ■ des 

fleurs fraîches, continua-Lil. Tu auras 
peut-être de la peine à passer. Mais si on 
t'àrréte,-ne" crains'rien; 'La lettre que tu 
portes ne saurait te compromettre, j’y ai 
simplement transcrit une râble enfantine.

Seulement, Boris se dispensa d’expliquer 
que, dans cette fable, un seul mot comptait 
par ligne et qu’il était placé à intervalles 
irréguliers, selon une formule connue urii- 
quement des Romalewsfcy.

— Devrai-ja revenir cette nuit même 
Monseigneur ? demanda Azal.

.— Aussi vite que tu pourras.
Au lever de la lune, [e canot électrique 

était mis à flots, emportant vers la' côte 
le fidèle serviteur.

A l’aube, Azad rentrait épouvanté.
Il avait trouvé Narwald__en cendres, et 

appris que le prince Fédor était prisoiutier. 
On parlait d’une paix ruineuse et honteuse, 
et pourtant impossible à éviter.

La Kouranie, ravagée de fond en comble, 
était définitivement perdue.

Boris pleura de cette atroce nouvelle. Il 
sentait son cœur se tordre et un invincible 
désespoir, ses parents avaient dû succom­
ber, malgré la vaillante résistance de leur 
fils’aîné.

C’était le commencement des répressions 
prévues, hélas ! à la suite du crime commis 
contre l’impératrice.

Le malheureux Boris ne parvint à se cal­
mer que pour se rendre auprès de sa ma­
lade.

Elle était assise sur sa couchette, ses 
yeux regardaient à travers le sabord ouvert 
par un temps cahne et doux-

Effe sa tourna ver* l’arrivant ef quand 
fl fut près d’eûe are* son yïsage bcsilevarsé,

Concours.de


---- r ÉEË PARIS-CENTRE
EN MAFSO-E DE NOTRE HISTOIRE

Six siècles de fidélité ininterrompue 
au même coin de terre niùernaise

LES JA UL 7
----------------------------------- <22»—<;-----------------------------------------------

Jé viens de {aire connaissance avec le । 
plus champestre de nos villages. d’alentour ; 
iaint-Bèn-iù-des-Bois. .
.. Sgint-Bemn-def-Rçis, à mi-chemin de 
Saint-Saûlge et etc Lurcg-le-Bourg, .gü un 
dès bras dé" la rivière de- Nièvre a sa 
source et o,ù s'écoula la prime enfance 
d’Adam-Billault.

Mais, est-ce le souvenir seul du menui­
sier-poète qui m’amenait par un beau di­
manche de mai--.cn ce verdoyant val de 
Lurcy ? ' .

Ce village ne tient-il pas une place d’hon­
neur en notre histoire ‘ locale. Nla-t-il pas 
'depuis les temps les plus Lointains du ré­
gime féodal vu prospérer la plus impor­
tante des associations de laboureurs, enco­
re nombreuses en Nivernais avant la ré­
volution de 1789, connue f ous le nom de 
Grosse communauté dés Tapit. Sa longé­
vité est restée un sujet, d’étormeméni, puis­
que sa dissolution ne date que de l’année 
1847.

C’est ainsi qu'à mon tour, comme l’avait 
fait Dupin en 181-0, et voilà 35 ans, mon 
savant ami, le regretté M. Albert Maron, 
j’ai voulu visiter les vestiges de cette com­

munauté des Jault dont Guy-Coquille, dans 
. ses commentaires, sur la, càütume, de notre 
i'province, nous a ' laisse) tant, au point de 
n/c juridique,. qu’au point.de vue histori­
que, vue.si précise et si.savoureuse des­
cription.

En mettant le, pied sur ce monticule gra- 
.nitique qui fièrement regarde M-ontenoison, 
si je. n’ai pas. eu le bonheur d’y trouver 

' comme, au temps, de Dupin, les .-trente-six 
membres hommes, femmes et enfants, qui 
y vivaient tout comme leurs -ancêtres, c’est, 
à-dire : au même ppt, selret chanteau de 
pain, j’ai -cependant' eu la joie, d’être reçu 
par le fils du dernier maître, dernier ad- 
lïiinistèàteur de cette célèbre communauté,

* *
On sait que la communauté-des Jault est 

ainsj nommée de la famille :qid l’a sinon 
fondée, du moins portée depuis le moyen 
âge jusqu'au milieu du dix-neuvième siècle 
à son plus haut degré de prospérité.

Elle se constitua, comme toutes les au­
tres, pour éviter la réversion féodale, ce 
qui lui permis de se développer sans crain­
dre le morcellement- indéfini des héritages 
et .cela, grâce à une constitution dont au­
cun article ne fut jamais écrit, et qui jus­
qu'en 1843 fut religieusement observée et 
respectée.

Le chef élu, qu’on appelait le maître, ré­
gissait avec les pouvoirs les plus étendus.

joint A son nom celui dç sa femme, le cou­
sin en. a fait autant.

Cet homme actif, ordonné, est heureux 
d.e continuer l’œuvre tenace de sa lignée. 
I.’œuvre des Etienne, Pierre, des Clau­
de, des Jean, des François, des Paul Ee- 
jault qui, patiemment, conquirent sur la 
forêt, tant de boisselées d.e prés, de terre 
de labour et dont le domaine, administra­
tivement dénommé les Jaults, par les gens 
du vays est toujours appelé : La Commu­
nauté.

M. Lejault.-Perret, avec fierté, nous fait 
les honneurs de son bien, nous fait admi­
rer le bon entretien de ses bâtiments et 
leurs récents aménagements.

Ce qui tout d'abord frappe, c'est li’m- 
posante proportion des balirnents. Cons­
truits en pierre-î de taille, l’ardoise a rem­
placé l'antique couverture d’aisiaume (.bar­
deau de châtaignier). Le porche des deux 
immenses gradges s’puvrc en un cintre si 
grand qu’il suffirait à de vastes églises. 
Tous les bâtiments ont du poids. N'ont-ils 
pas été élevés par des hommes sûrs du 
lendemain et pour abriter les quarante Le- 
jault avec leur famille ?

C'est le, verre en main, près > d’une de ces 
hautes. eL.laij-g^ cheniinéçs de ..pierre com­
munes., à .‘.nos çàmpagneS,:. eiifre ' le (Sçessoir 
où. s'alignent i,-s vic.iüos assic.ft.es de. ‘a,tan­
ce peinturlurées et lac -gaine cirée -où.- la 
comtoise régulière Uc-tac, que - le maître 
d.e céans m'a égrené ses souvenirs comme 
il les avait contés, il y a trente-cinq ans, à 
M. Albert jilarbn. . . .
. Précieux - ..sfiuvenir^ qui ‘ très heureuse- 

.ment ifpie <.nousc a laissés
Dupin, et . ont ■ trouvé, place dans la. cwrîease 
et savante monographie :i Une -asgiScîMiOn 
agricole dé•T’aneietae. F’rànce (Là-'Cdmmu- 
.nau’té des Jaulty-que’fit pàr&Xfe en 1890, 
chez M. Mazeron, ce fidèle disciple de Le 
Play.

Et-tout en écoutant ce vieux terrien par­
ler avec tendresse des mœurs- et coutumes 
de ses aïeux, je songeais que j'étais- assis 
près de Tâtre où ■ aux longues veillées d'hi­
ver, ils aimaient à se réunir. Je songeais 
que ce vénérable- manoir avait été, durant 
des siècles, te réfectoire, le dortoir commun 
ù toute la communauté. Que c'était là que 
les hommes étaient servis à la même ta­
ble, pendant que les femmes et leurs en­
fants mangeaient dans la chambre qui leur 
étiit réservée.

Et sous le geste protecteur d'une statuet­
te de la Mcre de Dieu, gardienne de cette 
demeure, je me représentais la vie patriar- 

bc.ale, douce, religieuse des anciens qui sa-

Foires et marchés de la région CHEMINS DB FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANÉE

Services automobiles de la route des Alpes 
et du lura

Du 1” juillet au 15 septembre, deux itinérai­
res sont offerts aux voyageurs.
~ — L’un de l.üO kilomètres, par Barcelonnette, 

: ol du ' Lautaret, Grenoble, la 
.. Aix-les-Bains,

Annecy, Lombloux. Chamonlx, 
Evian, Genève et Besançon, est effectué en 8 
étapes d’iine journée chacune ;

| — L’autre d?e 1.050 kilomètres est parcouru en 
6 étape? et il ne diffère au précédent que par 
la passage entre le Lautaret et Cliamonix, par 
le Col du Galibbier, baint-Jean.-de-Maurienne, 
Albertville et le Gorges qe l’Arly, au heu do 
Grenoble, la Grande Chartreuse et Annecy.

!!’■; nombreux services annexes permettent 
d'excursionner dans le tinençonnais, le Ver- 
cors, le Trièves, le Massif de la Chartreuse, la 
Maurienne la Tarentaise, la vallée de la Valse- 
rjne la vallée du Doubs, etc..

Parmi les créations de la saison d’été 1925, il

Etat actuel de la ferme des Jault, à Salnt-Benin-des-Bols
Plidt. E, Belile. CI. Paris-Centre

H le faisait en bon père de famille, assi­
gnait à chacun son ouvrage, distribuait à 
chacun ce qui lui .était necessaire : Il te­
nait Ja, bourse commune, achetant, ven­
dant., contractant par devant notaire pour 
l’acquisition des Mens . nouveaux, payant 
impôts, taxes, redevances inscrits en son 
nmo. Il consultait dans toutes affairés im­
portantes ses parsonniens et chaque année 
rendait compte de sa gestion. A sa mort, 
T autorité passait à l'élection entre les 
mains du plus capable, et la vie continuait. 
Vie chrétienne, vie de probité, car aucun 
délit n’a pu être relevé dans la communau­
té, au cours de sa longue existence.

Le fis du demiar de ces maîtres est un 
petit homme trapu aux yoax tPacier, & la 
moustache blanche taillée' en heme et qui, 
malgré ses quatre-vingts ans sonnés se 
tient dret comme un dhagno, &n dirait 
Clemenoeasi.

Pour se dXsiin^ér de son co&stn dwc 
lequel U partage Thèritags «uwsîsw, & g

voient aussi la fleurir d'une large et abon­
dante charité. C’est que les pauvres avaient 
dans l’arche — il en est de même aujour­
d'hui — large part au chanteau de pain.

Et en évoquant cette longue suite d'an­
nées heureuses, faites de paix, 'd'union et 
de travail, qu'aucune perturbation politi­
que ou sociale n’avait pu interrompre, les 
beaux vers de Virgile en ma mémoire 
chantaient le bonheur de l’homme des 
champs.

Et pourtant, n’est-ce pas quasiment au 
lendemain d'un encouragement officiel re­
çu au nom de la princesse Adélaïde, sœïùr 
du roi, lors du comice agricole de Saint- 
Révérien en 1844 « comme encouragement 
à persévérer dans un genre de vie qui a 
pour base la concorde, l'esprit d’associa­
tion, de famille, source première de tou­
tes les vertus » que le pacte de la commu­
nauté florissante fut rompu.

C'est qu'alors, un membre gui volontai­
rement s’était retiré de tassociatton —

M. LEJ nULT-PEFî* T
Fils du dernLr maître de la communauté 

des dault
Phot. E. Bel.'I.e. (Cl. Paris-Centre)

chose qui n'était jamais arrivée — et a qui 
on avait, accordé 1.350 francs, comme on 
le faisait de droit, aux filles qui en se ma­
riant quittaient la communauté, dot qu'il 
avait acceptée .en déclarant renoncer à tout 
autres droits, revenant sur la foi juréé, ses 
réclgmtaiwns,.provoquèrent la catastrophe.

.4 la suite d'une déjà longue et coûteuse 
procédure menaçant de s’éterniser, — puis­
que en l’espèce elle ne se rapportait à au­
cun précédent d'un commun accord tous 
les membres, tout en déclarant regretter 
devant les mœurs nouvelles, ne pouvoir 
continuer à vivre comme leurs ancêtres, 
décidèrent d’opérer amiablement. le partagé 
de -la propriété îusqu'aJors indivise. Le 3 
'mars 1847, La’ communauté coutumière des 
Jault cessa d’exister. Et pour éviter toutes 
contestations et réclamations, les anciens 
titres et cfrchiv.es furent brûlés.

. Alors chacun s’en alla vers de nouvelles 
destinées... Sur de nouveaux coins de terre 

-.tous s'appliquent en famille à suivre la tra­
dition de leurs pères dont ils ont conservé 
lès qualités morales et le caractère physi­
que. C'est pourquoi en nivernais on sait 
tout ce que veut dire, en parlant d'un d'en- 
tre-eux : C'est un Jault. GUI.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement oe

Madame Charles TæEBLOT
Née Marie GUYARD

décédée en son domicile, h Ixmmes, le 11 
juillet, munie des Sacremems de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 14 courant, 
à 10 heures, heure légale, en l’église de 
Lormes.

। la port des familles Thieblot, Guyard, 
ot et de toute la famille.
ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
résent avis en tenant lieu.

. xu? êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement oe

Madame Athanase SOUGHON
Née Françoise ËsteHo MERIJÔT 

décédée en son domicile, à La Pétroque, com­
mune de Marzy, le 12 juillet 1925, dans sa 8S° 
arüfèe.’"munie 'dès' Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 15 
courant, à 10 h. 30, heure légale, en l’église 
Saint-Pierre de Nevers.

La Levée du Corps se fera à la Maison mor­
tuaire, à 9 h. 30. Le clergé de Nevers recevra 
le corps, place Guy-Coquille, à 10 li. 20.

De la part de :
M. et Mme Charles Souchon, Mme Triniou- 

lier. ses enfants ; Mme Bresson, Mme Pierre 
Lagny, M. ci Mme Charles Goguelat, ses petits- 
enfants : Mlle Madeleine Bresson, Mlle Ger­
maine Lagny, Mlles Christiane et Odette Go- 
guelRt. ses arrières petites-filles et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

et Messes

D:

Vous êtes prié d’assister au Service anni­
versaire de

Madame Augustin de VAULX

LES CONCERTS DE T.S.F.
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 45, radin-concert Lucien Paris :
1. Marche normande (L. Balleron) ; 2. Gri-Gri, 

valse (P, Lincke) ; 3. Menuet, solo de violon (Pa- 
derewski-Kreissler) ; 4. Lointaine caresse (J. Bat- 
tle) ; 5. Un soir de fête à La Havane (Filippuc- 
ci) ; 6. Vivace, solo de violoncelle (Samartini) , 
7. L’amour est une folie, fox-trot (Spathy-Ber- 
niaux) ; 8. Une fête à Aranjuez, ouverture (De- 
mersmann-Salabert) ; 9. Sérénade vénitienne (F.

BOURGES. — On cotait : grains (100 kilos), 
froment, lr» qualité, 135 a ISB fr. ; seigle, 100 
francs ; orge, 98 a 100 fr. : avoms noire, 98 - 
100 fr. ; son, 66 è 68 tr. ; tarines. 177 fr. ; che­
vreaux, la pièce, 36 à 44 ir. ; oies, la pièce, 50 „ . -,
à 55 fr.; canards, la paire, fô â 36 fr. ; poulets, Btyançon, le .. _. .... .
la pairu, 26 à 42 fr. ; pigeons, la pièce, 5 a 6 Chartreuse, Chambéry,
francs; lapins domestiques, là à 26 fr. t œufs, Mqnt-Revard. •"
la douzaine, 6 à 6,50 : beurre •'rais, le demi- 
kilo, 6.50 à 7 fp.; beurre de revendeurs, le demi- 
kilo, 6,50 ; miel, le d’emi-Kilo, 3,50 à 4 fr. ; 
pruneaux, Je litre, 2 à 2.»() ; haricots blancs, 
le litre, 2,50 à 3 fr.; haricots rouges, Je litre, 
2,50 à 3 fr. pommes de terre nouvelles, le Kilo 
au détail. 0.® à l fr. ; bœui, 6,50, 10 à 18 lr. ; 
mouton, î 50, 12 â 15 fr. ; porc, 9, 10 à 1.2 fr. ; 
veau, 10, 12 à 17 fr. ; veaux, a,11) à 3,60 le de­
mi-kilo ; porcs, 2,80 à 3,40.

CHALON-SUR-SAONE. — On cotait : beur­
re. 6 à 6.50 la livre ; œufs, de 5.75 à 6 fr. 
la douzaine ; poulets, de 6.50 à 6 fr. la livre ; 
pigeons, 6 fr. la pièce ; haricots verts, 1.75 à 
2 fr. le kilo ; pommes de terre nouvr 
le kilo ; vieux blés, 130 fr. le quintal.

JOIGNY. — On cotait ■ beurre, 7.50 la livre ; ------ /----> «. ■——. — --• —
œufs, 5,50 la douzaine ; pommes de terre. O.txJ C2iaise-ûieu, d’autre part, â Turin par Briançon 
le kilo ; pommes de terre nouvelles, 1 à 1,20 le r'r'' n x
kilo ; haricots secs 2,25 à 2,bq la livre. ; hari­
cots verts, 2,25 la livre ; haricots beurre. 1,50 
à 1,75 la livre ; carottes, 0,a0 à 1 fr. le paquet ; -- — «
petits oois. L75 à 2 fr. les deux litres : choux- vrés, avec une réduction de a % pour le voyage 
fleurs, 2 à 3 fr. pièce ; artichauts, ï à 1,25 pièce, «p autocar, aans toutes les gares du réseau 
pièSé. : P.-L.-M. Ces nilets nermettenl s arrêter en

MONTCHANIN-LES-MINES. — On cotait : 
beurre, 6.50 ; œufs, 6.25 ; canards, 36 fr. la 
paire ; lapins vivants, 3 à 16 fr, la pièce, sui-, 
vant grosseur ; lapins tués, 5 fr. la livre ; nom-' 
mes de terre, ’l. 15 1© kilo ; hariçots verts, 2 
fr. la livre ; petits pois, 2.25 Je kilo ; choux, 
1 à, 1.50 pièce ; choux-fleurs, 1.75 à 3 fr. ; ca­
rottes, 0.30 le paquet ; tomates, 1.50 la livre ; 
abricots, 2 fr. ; cerises, 1.50 ; fraises, 1.25 ; 
salade, scarole et laitue, 0.30 le pied ; froma­
ges de chèvre, 0.80 pièce ; de vache, 0.60 ; crè 
ine, 0.75 la tasse.

MOULiNS-ENGILBERT. — On cotait : pou­
lets 26 à 30 fr. la paire ; gros poulets, 35 à 
38 fr. Ja paire ; cannetons, 26 à 28 fr. la paire ; 
œufs, 5 fr. la douzaine ; lapins, 14 à lt ir. 
pièce ; pommes de terre nouvelles, I fr. le kilo; 
fromages du pays, 1 fr. pièce : blé. 138 à 140 
francs les 100 kilos : avoine, 95 à 100 fr. les 100 
kilos ; foin, 90 à 100 te. J es 500 kilos.

SENNECEY-LE-GRAND. — On cotait : bœufs 
gras, 490 à. 510 fr. les 100 kilos ; bœufs de trait. 
3.500 à 4.400 fr. la naire : vaches grasses, ' 420 
à 500 fr. les 100 kilos ; vaches laitières, 1.200 
à 2.000 fr. ; veaux, 540 a 600 fr. les 100 kilos ; 
codions gras, 580 à 610 fr, ; codions de lait, 
80 à 150 fr. la pièce ; nourrains, 160 à 200 fr.

SANCERRE. — Cm cotait • chevreaux, 24 a 
-m fr. la pièce ■ canarSS, 30 à. 38 tr. la paire ; 
poulets, 22 à 28 fri la paire ; lapins, 16 A 18 fr. 
la pièce ; beurre, 12 à 14 ir. Je kjio ;. œufs, 5,.cl 
à 6 fr. ki douzaine ; fromages, b à 7,20 la dou- "zm'no 1

a pièce ; haricots verts, 1.75 à ! convient de citer : la mise en circulation d’un 
lonimes de terre nouvelles, O./a service direct de Nice à Ghamonix, en deux 

1» f» i- . I jours et demi ' le rattachement de Grenoble,
■ ■■ ■ -............ ; । ditne part, a^Vlchy par Valence, le Puy et la

et le Col dû Mont Génèvre.
Des billets indrvidue’s à Itinéraire facultatif 

comportant à 'a fois des parcours en chemin 
de fer et des trajets en automobiles sont déll-

, P.-L.-M. Ces fiilets permettent de s'arrêter en 
cours de route ét, en particulier, aux têtes d’éta­
pes des autocars.

Vient de Paraîtra
DE L’AMOUR
Etienne Rey

Un volmne in-16 dpuble.çouronne. Prix : 7.50
Bernard Grasset, éditeur, 61, rue des Saints- 

Pères. Paris,

LU
TBÉsHES 1 

se recommande l- 
par sa saveur,

poulets, 22 à 28 fri la paire ; laps 
la pièce ; beurre, 12 à 14 tr. Je kj 
L ~ 
zaine.

Fourdrain) ; 10. Cavatine, solo de violon (Raff) . 
11. Madrigal (Julien Perret) ■ 12. Si mes vers 
avaient des ailes (R. Hahn-Mouton) ; 13. Mel 
nuet, solo de violoncelle (Mozart) : 14. Carnaval 
(M. Passe) ; 15. La Navarreise, trio (Massenet. 
Aider).

A 20 h. 15, radio-communiqué médical ; Le 
lundi de l’œuvre ; 20 h. 45, radio-concert ■ festi­
val de musique italienne, avec le concours de 
Mme Lina Bianchini :

Ouverture du Mariage Secret ,'Cimarosa) ; 2. 
Czardas (MontiX violon, M. André Profile ; 3.! 
Air de, Manon Lescaut (Puccini). chant, Mme) 
Lina Bianchini ; 4. Sérénade d’ïris (Mascagni) ' 
5. Minuetto capricio (Bonincioli) ; 6. Grave et 
vivace (Samartini), violoncelle, Lucienne Radis- 
se ; 7. Chansons populaires (PiedigroW, chant, 
Mme Lina Bianchini ; 8. Menuet du 3’ acte de 
Falstaff (Verdi) ; 9. Concertino (Briccialdi), îTû- 
te Lucy Dragon .• 10. Air d’Eglise (SteadelJa) , 
11. Occhi. di sata (Denza), chant, Mme fcjan- 
clum ; 12. Chant national (Novaro).

ECOLE SUPERIEURE. DES P, T. T/
A 20 fr - 30,. . chronique ■ scientifique ; ;. causerie 

de vulgarisation astronomique par M. Geor­
ges Morice, jneœtaa-deJa.- société astronomique 
de France ; à 21 heures, concert organisé par­
la Renaissance Française avec le concours de 
Mme Louise Carmel, cantatrice ; Mlles M Ri­
chard- Waldy, cantatrice ; Berthe Lévy pianis­
te ; Paul Rémond, flûtiste.

Programme : 1" Duo de Lakmé (Delibes) Mlle 
Riahiârd-Waldv et Mme Carmel ; 2’ Sur le 123- 
sonnet de Pétrarque (Liszt! Mile Lévv ■ • 3” a) 
Romance (Widor) ; b) Scherzo (M. ‘Paul Ré­
mond) ; 4’ a) L’oiseau bleu (Toutain-Gnm) ; b) 
Au- de la Création (Haydn) Mlle Richara-Waldv; 
5" Les füeuses près de carantec (René Bâton) 
Mile Lévy ; 6” a) Apaisement (Beethoven) ; jj> 
L attente (Saint-Saêns), Mme Carmel • 7’ aj 
Pastourelle (E. Desportes) ; b) Ronde (E. Des­
portes) M. Pau) Rémond ; 8’ Air de Mireille 
(Gounod) Mlle Richard-Walâv ; 9- Nocturne en 
ut mineur Chopin) Mlle Lévy ; 10’ a) Haï- 
Sudli (Coquard.) • b) Le sommeil des Faucons, 
extrait des poèmes arabes (Marcel-Berheim 
Mme Carmel . il* Dans 1 oasis baignée de lune 
(M. Berheim) M. Paul Rémonu et l’auteur ; 12“ 
Le retour des Muletièl-s (Déo'dat de Séverac) Mlle 
Lévy ; 13’ Duo de la Fille de Mme Angot (Ch. 
Lecoq) Mme Louise Carmel et Mlle liicharu- 
Waldy.

TOUR EIFFEL
Radio-concert de 18 h. la à 19 h. 15 (2.650 m), 

avec le concours de Mlle Alice Andrieu, pia­
niste ; MM. René Devaux, violoniste, François 
Carli, ténor ; XL de Laptow, assureur-conseil.

Programme ; Causerie sur les assurances par 
M. de Laptow ; Gavotte (J.-B. Bach' violon, M. 
Devaux ; Les yeux dont je rêve (René Escla- 
vy) chant, M. Carli ; Menuet (Schubert) piano, 
Mile Andrieu : Au Caprice du vent (Maurice 
Pesse) chant M. Carli ; Finale de la 4’ sonate 
pour violon et piano (MendelssoJin) M. Devaux 
et Mlle Andrieu : Terra a surrtento (Ed. 6e 
Curtis) chant, M. Carli : Finale de la. sonate en 
ut mineur, piano (Chopin) Mite AiÆrieu ; Chan­
son rêvée (Maurice Pesse) M. Carli.

üh eonsel! anz reatiera
Trouver à. la fois un Intérêt rémunérateur ot 

une sécurité absolue, voilà le double but de 
tout rentier. A ce double point de vue LA NA­
TIONALE VIE (Entreprise privée, assujettie au 
contrôle de l'Etat), fondée en 1830, s’impose au 
choix raisonné de tous ceux qui veulent aug. 
menter leurs revenus et remédier à la vie chère 
en souscrivant une rente viagère. D’une part, 
en effet, Ja Nationale applique les taux très 
avantageux des derniers tarifs ; de l'autre, 
elle présente des garanties exceptionnelles, 
grâce à une situation financière de premier or­
dre .résultat d’un siècle de gestion économe 
et prudente.

Renseignements confidentiels et prospectus 
gratuits. S’adresser au Siège Social, 2, rua 
Pillet-Wiil, à Paris., et chez les agents géné­
raux en province, et notamment à :

M. PREVOST, 19, rue La-Fayette ;
M. DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char- 

les-Roy, à Nevers ;
M. GUILLERAULT et VA TAN, à Cosne.
M, LEHAUSSOIS. route d’Armes. a Clamecy,

POUR ETRE
PHTEIOT 

JOUE
Encostum de bain ou avec 

des robes ou vertes,mont, ant 
la nuque et les bras, il faut 
une peau impeccable, blan­
che, sans poils ou duvets 
visibles. Donc, impossible 
d’employer le rasoir qui 
irrite, amène des boutons et 
laisse d-s points noirs, ou 
les dépilatoires compliqués 
et malodorants, occasion­
nant souvent des rougeurs. 

Faites donc dès aujour­
d’hui un essai de Taky: cette ■ 
crème parfumée, s'employant 
telle qu’elle sort du tube, en­
lève en 5 minutes, n'importa 
où, poils et duvets superflus. 
Le Taky dissout le poil jus­
qu’à la racine et laisse la 
peau blanche et douce, sans 
un point noir. Le Taky est 
économique, inoffensif et no

--- sèche pas. Si cet essai us
wfwwtewteBltx vous satisfait pas, votre 
argent vous sera remboursé: vous pouvez donç 
Je faire sans aucun risque. Vous n’avez qu’ù 
demander le Taky (breveté S.G.D.G.): on le 
trouvé dans tout bon magasin.

SE 
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BANANIA
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Comment un simple bain de pieds saltcatfi 
remet vos pieds en parfait état.

Tous ceux qui ont Jes'pieds sensibles con­
naissent par expérience les souffrances qu’ils 
endurent dès que les pieds, enflent et s’échauf­
fent quelque peu : ils bruTént comme du feu, 
ils se meurtrissent dans la chaussure qui 
semble.devenue trop étroite et les douleurs 
causées par d’anciens cors et durillons sont 
plus atroces que jamais.

Il est de toute actualité de rappeler qu’un 
simple bain de pieds saltraté constitue un 
remède des plus efficaces contre ces divers 
maux. Un bain saltraté décongestionne, tonifie 
et délasse les pieds enflés, meurtris et endo­
loris et fait promptement disparaître toute 
sensation de brûlure et de fatigue; une immer­
sion plus prolongée ramollit les cors et duril­
lons a un tel point que vous pouvez les soulever 
facilement et les enlever sans crainte de vous 
blesser. De plus, étant légèrement oxygénée, 
l’eau saltratée est d’une grande efficacité contre 
l’irritation et la mauvaise odeur occasionnées 
par une transpiration trop abondante, f*

Pour préparer un de ces bains médicamen­
teux, il suffit de dissoudre dans une cuvette 
d’eau chaude une petite poignée de Saltrates 
Rodell, sels extra-concentrés qui se trouvent 
à un prix modique chez le pharmacien. Il est 
donc nien inutile de continuer à souffrir plus 
longtemps de maux de pieds, même pendant 
les mois d’été, puisque pour quelques francs 
seulement, vous pouvez si facilement les 
guérir et vous en débarrasser à tout jamais.

Nota. — Toutes les bonnes phai-maeies 
tiennent des Saltrales Bodell. Mé/i.- des 
contrefaçons qui riont pour la plie art >tu - ne 
valeur curative et exig ez les véritables Saltrates,

télé é Mswèa ■
Les affections des voies respiratoires reçoi­

vent souvent de la chaleur un véritable coup 
de fouet. C’est ainsi qu’en été beaucoup d'asth­
matiques voient leurs accès augmenter de fré­
quence et d’intensité. Aussi leur recomman­
dons-nous la Poudre Louis Legras, qui réussit 
à. coup sûr ; elle soulage instantanément et 
guérit progressivement 1 asthme, le catarrhe, 
l’oppression et les quintes de toux de bron­
chites chroniques. Prix de la boîte S fr OS 
(impôt compris) dans toutes les pharmacies.

la douteur visible en tenta son attitude, elle 
eut un geste charmant, ujv geste d'enfant. 
Elle passa sa petite mate fine sot la joue 
du Keraranien.

— Ah ! soupira Boris. Quel, mal nous nous 
sommes involontairement causé l’un à Fau­
tes.

D fléchissait encore sous cette caresse at­
tendrissante ; ses termes jaillirent malgré 
lui. D_ conta le malheur à Rosa, dont les en­
fants, en service également- à N&rwald 
avalent dû succomber tous, là-bas...

La pauvre femme, émue, désolée, se mit 
fc prier ardemment.

La journée s'écoula, à bord, en explo­
sons de chagrfn et en imprécations de rage. 
Chaque homme de l'équipage avait sûre­
ment un deuil à déplorer. On mit le pavillon 
m herne et on récita les psaumes pour les 
morts.

Qu’allait faire Boris, à présent ?
Il ne pouvait -croiser- sans trêve sur cette 

mer du Levant. 'Yvana était sauvée ; ses 
forces reviendraient vite, maintenant. Il 
faudrait recommencer son éducation, mais 
cela valait mieux ainsi. En ce cerveau re­
mis à neuf, on jetterait les graines qu’on 
Voudrait. .

Boris résolut d’aller aborder au sud de 
la ■Koiiranie, a Etehingen,' dans, un petit 
port tranquille, loin de la guerre, où un 
parent des RomalcÀvsky, le vieux ‘ corn te 
Rumka, possédait une vaste (propriété.

Très probablement, le comte serait à la 
guerre, mais en tout cas sa maison pour­
rait être ouverte aux proscrits.

Boris donna Tordre, eh' conséquence, de 
ïingler vers' le midi .et quarante-huit hau­
tes plu,s tard, il abordait à Etchingen.

Le pays h’avait pas été ravagé aussi 
rein.; Ici, l'aspoct.-restait paisible, gai, en­
soleillé, fleuri.

Yvana — R<-ir.a-Sarepta désormais — put 
JesCendre à terre, aü bras de Bons. Ses

1 <Hde de Rumka des myrtes et des rosiers en 
fleurs.

Dès les premières escarmouches, le comte 
Rumka était allé combattre pour son pays 
mais son intendant mit à la'disposition du 
parent de sort maître, le château et les 
seryiteuiB.

Quand. Boris eut installé confortablement 
Yvana et Rosa, il recommanda à cette der­
nière de veiller avec 1e plus grand' soin sur 
sa protégée, et la soigner physiquement et 
moralement, d’éviter surtout ce qui pour­
rait lui rappeler le passé, de lui .parler ain­
si qu’à bébé, de lui enseigner seulement 
le français et de lui apprendre à. lire dans 
cette, langue.. -

C'elail' d'autant plus aisé que Rosa avait' 
été bien des'ànnées à Nice avec sa. maî­
tresse,. la princesse Roinalewsky, cliente as­
sidue de la Côte d’Azur. . ” .

Ensuite, rassuré, sachant à quel point il 
pouvait compter sur. la fidèle servante, Bo­
ris repartit pour Naravald.

En roule, il apprit que la guerre était 
terminée, que la plupart des chefs koura- 
niens s’étaient .soumis, le couteau sur la 
gorge, il est vrai, mais que cependant ils 
avaient dû Jurer fidélité à l’Empereur.

Parmi cës derniers, on citait son frère 
Fédor..,

Le cadet des Romalewsky eut peine. :à Je 
croire .; mais il dut se. rendre, lui aussi, 
pour franchir la limite du territoire annexé.

Dans l'état d’esprit où il se trouvait, las, 
épuisé, désemparé, prêt à croire à. la fln.de 
tout ; honneur et patrie, il n’avait plus de 
force de résistance. Il écrivit, ,au bas du 
laisser-passer qui lui fut délivré, son beau 
nom de Prince, indépendant jusqu’à ce jour.

Pour joindre Narwald, il fallut traverser 
un pays saccagé, des maisons fumantes en­
core des incendies récents, des cadavres, 
restés sans sépulture, des mourants se traî­
nant, privés de secoqrs, implorant pitié....

Boris put en secourir quelques-uns, ra­
fraîchir leurs lèyreg brûlantes, adoucir le’.”* 

emportant ceux qui avaient encore assez de 
forces pour supporter le voyage.

A tous, Boris demandait des nouvelles de 
ses vieux parents et de ses frères, Fédor et 
Michel.

Aucun ne pouvait, répondre à ses ques­
tions.

Le malheureux vaincu mit plus de dix 
jours à parveftir à Narwald.

Décrire son désespoir en voyant ce qu’é­
tait devenue la splendide„ toneure de'ses 
ancêtres est impossible. Le somptueux do­
maine, château et. ses dépendances, n’était 
plus que cendres et ruines ; tout restait vide 
et morne, comme lorsque la dévastation et 
la mort viennent de passer—

Telle une Ame désolée promenant sa dou­
leur au bord du Sty, Boris cira en en san­
glotant sous la voûte de Ja forêt Jadis 
verdoyante, aujourd'hui brûlée, jaunie' par 
les flammes ou déchirée-par les balles.

Mais sur les ruines fumantes encore, deux 
mains se tendirent vers Boris, prêtes à Té 
consoler, à unir leur'douleur à la sienne.

C’étaient ses deux frères, Fédor et Michel.
Les trois fils du prince Nicolas Roma- 

lewsky avaient eu la même pensée en leur 
infinie souffrance filiale, doublée des-liontes 
de la .défaite : celle de se réunir en ce lieu 
— sacré maintenant, puisqu’il récélait isous 
les décombres les chères ot vénérées dé­
pouilles — et <ie attendre.

Tendrement ils s’étreignirent, mêlant 
leurs larmes et leurs imprécations de rage 
contre les vainqueurs.

Puis, cherchant pieusement parmi les 
ruines, ils découvrient les pauvres corps 
calcinés des parents tant aimés et purent 
enfin leur rendre le dernier devoir.

Alors, la colère et le chagrin bouleversant 
leur âme, les trois frères prononcèrent de­
vant la tombe le serment do vengeance et 
de meurtre... le serment auquel ils ne de­
vaient point faillir.

Dès lors, chacun d’eux s'occupa de”ia 
.t&olna mm Fédmle sâÿ â® aegfea»

Les biens de Romalewsky se trouvaient 
détruits ; une partie de leurs richesses 
étaiènt perdues.

Ltemperèur Alexis leur fit offrir des gra­
des dans son aiTnée, un poste hoüorfique à 
la cour.

Fierement. les trois frèrés refijsèrènt.
Michel préféra partir aux Côlôfties, Boris 

à l'archipel Siamô-s. chez sa tante Hildâ. 
Quant à Fédôr, son rôle d’ainé l’obligeait à 
veiller sur les siens et aussi à s'occuper de 
l'infortunée souveraine Yvana.

Rosa donnait de la jeune femme des nou­
velles de plus en plus rassurantes Roma se 
plaisait, dans le domaine du comte Rumka. 
Elle avait repris assez de forces pour agir 
et travailler. Elle s’adonnait passionnément 
à l’étude et apprenait avec une rapidité 
inouïe.

Non seulement en trois mois elle arriva 
à. parler et à écrire Je français, mais à 
s'assimiler le dialecte kouranjén.

Le vieüx comte Rumka, revenu ehes lui 
après la guerre, avait écrit à son cousin 
Fédor pour lo supplier de lui laisser la 
ravissante jeune femme inslalléc chez lui 
et dont la présence adoucissait sa solitude ; 
mais le Prince n’admit pas la possibilité de 
ce projet.

Bien que la partie de la Kouranie habitée 
par le comte Rumka us fût pas annexée à 
l’Alaxa, cite- se trouvait aux portes du ter­
ritoire possédé par le vainqueur.

C’était trop prés : on pouvait voir et re­
connaître rimpéïat.rice, et Fédor ne jugeait 
pas le temps verni d'échanger son précieux 
otage. Il fallait laisser aux passions le 
temps de se calmer.

Souvent, les Slaves venaient jusqu’à Et- 
chingen. Un hasard pouvait provoquer une 
surprise, peut-être une supposition, une 
légende...

Bref, le prince Fédor jugea infiniment 
plus sage d’amener en France la jeune fem­
me qu’il fit .passer aux yeux de tous pour 

-a®»» 

saine, loin de tout ce qui pouvait ressus­
citer le passé en son cerveau endormi.

La mine d’or qu’exploitait Michel avec un 
bonheur contant, part, les terres,
de nouveau mises en rapport, permettaient 
aux Rpmalewsky cfe semer royalement leur 
fortune.

Lorsque l’hiver fut passé et qu’il eut nei­
gé abondamm-eût sur les raines de Nar­
wald, que Fédor eut créé ses deux institu­
tions charitables d’orphelins et de vieillards, 
il sé décida à partir pour Etehingen.

A présent le « Stentor » pouvait mouiller 
dans le port de Kronitz. Le Prince s’y em­
barqua pour se rendre chez son cousin 
Rumka.

Ce fut rapide.
Un soir de mai. le yacht aborda au b sa 

de la terrasse du cTiâteau-
Fédor sauta sur le petit.quai, monta vive­

ment les degrés du manoir féodal et entra 
librement en poussant la grille qu’on ne 
fermait -i^ue la nuft.

Sans se faire annoncer, il pénétra auprès 
de Rumka. Justement, le comte allait se 
mettre à table avec sa jeune compagne, 
pour le repas qu’ils avaient coutume de 
prendre ensemble à la tombée du jour.

On servait habituellement ce repas dans 
une baie vitrée, facile à ouvrir les jours 
chauds, et d'où la vue s’étendait sur la 
hatilo mer. où mourait le soleil chaque soir

Fédor entra soudain.
— Ah ! par exemple, la bonne surprise ! 

Mon cher ami, quel plaisir tu ms causes en 
arrivant ainsi, dit le comte-

Les deux parents s’étaient embrassés. 
Puis Fédor, dont le cœur battait avec force 
et avait une peine inouïe à maîtriser le 
tremblement de s<,s lèvres, s’inclina profon­
dément devant l’apparition si violemment 
impressionnante de l’ex-souveraine.

Elle regardait le nouveau venu avec in­
différence, sang intérêt Elle ne s’était pas 
dérangée de sa place, malgré l’empressa- 
ment joyeux manifesté par sco. compagnon.

— Madame, dit celui-ci, perme^sz-moâ da 
te prisse 

dor Romalewsky, celui auquel vous devea 
la yie._

Cettê fois, le regard sombre de la jeu 10 
femme s’anima. Elle fixa un instant l'arri­
vant, puis elle prononça avec calme :

— Vous m'acez sauce la- ■-ie. Prin.e 
Est-ce au péril de la vôtre ?... Est-ce hasard 
ou vouloir ? Je vous saurai gré, puisque 
vous connaissez quelque chose rie plus que 
moi, de bien vouloir m’éclairer... L’excel­
lent Rumka ne l’a pas pu, et Rosa est inu­
rée dans un sJence voulu — ou imposé — 
peut-être...

Devant cette attitude glacée et presque 
hostile, à laquelle il était loin de s’attendre, 
Fédor éprouva une sorte do stupeoK*

Lui, pourtant maître de ses seniim mts et 
de ses impressions, se troubla un instant.

— Je vous dirai J; ut ce que je sais, je 
ferai tout ce que vous souhaiterez ; je vous 
prie humblement de croire à mon respect 
le plus absolu.

— Alors, Prince,, nous causerons seul à 
seul demain dans la matinée. Ce &oir, jé 
ne peux pas accaparer vos premiers mo­
ments de réunion familiale par mon intem­
pestive curiosité.

Fédoir prenait place à table. Il ne pouvait 
surmonter sa surprise, son émoi même.

Il s’était attendu à un élan d’expansion 
tendre — de gratitude çt d’amitié — el u>ut 
ce que lui avait écrit Rosa du oœur chaud 
et doux de la jeune femme, semblait de- 
mehli dès la première entreviue par l'im- 
prere 0 spontanée d'antipathie qn’;l lisait 
s । uis charmants, dans Its grands 
yeux ue velours.

li regardait presque avec i.ffr-oi. Eu? 
l'effarait.

Toujours admirablement belle, elle avait 
gardé de son p.^sage au pays des omr>r ca 
une pâleur mat/.-, très différente de sa fraî­
cheur rosée d'autrefois.

Les yeux noirs lumineux éclairaient ce 
vüsagei à l’exprès Ton sérieuse ; les cils 
longs, recourbés ainsi nos ÆaÆ iétalenl 
complètement blanc, les sourdis et tes che­
veux abondants et souplea étaient couW1 
s® LA g^orü. ‘
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Rinaldo s’amuse
(LÉGENDE ITALIENNE)

Venise, une des villes les plus pittoresques 
de l’Italie, et, dans les temps reculés, capitale 
de la République vénitienne, possède encore au­
jourd’hui des édifices d'une richesse et d'un 
goût artistique merveilleux.

Les Cèmures fastueuses, habitées alors par 
les familles ducales, se sont conservées de fa­
çon remarquable, et les Vénitiens sont très 
fiers de l’admiration que soulèvent chez les 
étrangers ce$ « restes » glorieux, derniers ves­
tiges de l'art italien.

Lors de mon séjour dans cette cité, pleine 
encore d’un passé où le sombre drame garde 
une large place, je visitai, escorté de mon ai­
mable cicerone, le fameux palais des Doges, 
Ayant traversé des salles aécorées de peintures 
d’une rare beauté, nous descendîmes dans les 
caves du palais, où se trouvent les prisons 
connues sous ’e nom de « pozzi » et, sous la 
toiture plombée, celle que ion dénomme « les 
plombs ».

* * *
En passant sous ces voûtes profondes je ne 

pouvais m’empêcher de frissonner au souvenir 
des martyrs oubliés dans ces sinistres lieux. 
Nous arrivâmes ainsi dans le long corridor 
doublé, et mon cicerone s'arrêta :

— Voilà, dit-il le Pont des Soupirs.
Sa voix me parut venir oe l’au-delà, telle­

ment il avait pris un ton bas et guttural.
— Voyez cette trappe. La nuit, un guide 

avisé vous menait là, et. avec un calme imper­
turbable, il vous envoyait dans l’autre monde... 
Le voyage était sûr, et rapide ajouta-t-il, sou­
riant.

Brrr... Autres temps, autres mœurs I... Dieu 
merci !

Je quittai sans regrets, je le confesse, ces 
splendeurs, si cTuellement célèbres, et je ne 
me sentis tout a fait à l'aise qu'en me retrou­
vant sur la jolie Piazza ban-Marco.

— Avez-vous remarqué ici, à gauche, le pa­
lais des ducs de Z... ?

.— Oui, répondis-je ; pareille architecture ne 
peut passer inaperçue.

• Eh bien ! ,e vais en quelques mois vous 
conter la légende qui. de bouche en bouche, 
circule depuis des siècles.

•* A
Le duc de Z... habitait ce vaste palais avec 

si jeune femme. Un beau garçon, joie ei 
orgueil de la noble famille, venait de naître. 
La nourrice, me grosse Lombarde, saine et 
robuste, jour et nuit veillait auprès de ce riche 
rejeton, avec défense expresse de le laisser seul 
u i ' instant.

Le duc avait rapporté de ses lointains voya­
ge, un singe, d'une laideur extraordinaire, 
mais plein de malice : Rinaldo. On l’avait sur­
nommé ainsi. — Pourquoi I Avait-il quelques 
ressemblance avec l’illustre brigand de la Ca­
labre ? Je ne sais. — Mais il est certain que 
le nouveau-né, vagissant dans ses langes, intri­
guait l’anthropoïde.

Souvent, se cachant derrière les rideaux, 
Rinaldo épiait avec un intérêt très vif tout ce 
qui se faisait.

Un jour, la nourrice, ne quittant le bébé que 
pour quelques secondes, ne prévint personne 
de son absence.

En rentrant, elle vit la bercelonnette vide. 
Affolée, elle se mit à courir de tous côtés, 
criant ;

— Il piccolo ! il piccolo i (ie petit)
Les jeunes parents, prévenus, se désespé­

raient.
Toute la maison était sur pieds.

• *
Un garde se présenta, demandant à parier 

au duc.
— Que votre Altesse m'exuse ; je suis venu 

la prévenir qu'un être bizarre se promène sur 
le toit du palais avec un volumineux paquet 
blanc dans les bras.

— C’est Rinaldo I C’est certain !
Et le duc ordonna que, tout de suite, on mon­

tât saisir le voleur.
Mais l’épouse, se jetant aux pieds de son 

mari, l’implora de n'en rien taire, car Rinaldo, 
traqué, épeuré, lâcherait le fragile fardeau 
pour s’enfuir.

Avec un sang-froid extraordinaire, la coura­
geuse mère s'agenouilla au milieu de la rue,

en face du palais, et, pendant deux heures, 
elle resta là, priant avec araeur, et dans une 
angoisse indescriptible.

On vint enfin avertir la duchesse que Rinal­
do avait soigneusement déposé le précieux pou­
pon à sa place, après 1 avoir tendrement em­
brassé.

La famille ducale récompensa le garde avec 
largesse et fit bâtir une niche dans cet angle, 
où, depuis ce sauvetage miraculeux, une veil­
leuse, jour et nuit, projette ses douces lueurs 
sur la Vierge Marie et i’Enfant Jésus.

Quant à notre héros, l’histoire n'en parle 
pas davantage.

Nadège NASTRI.
IVHAlAAAAllAAAlAA/VLAA'VVWWAVVt'VtAA/XXVllAVVAlWVlA

NOS VINS DE FRANCE
Comment les classer, les vinifier 

les conserver, les présenter
Par Raymond Brunet, ingénieur agronome, 

professeur d’Oenologie de l’Ecole supérieure de 
commerce et de l'Union des sommeliers de Pa­
ris.

Un volume de 332 pages avec nombreuses 
gravures. Prix broché 12 francs, franco 12 fr. 50. 
A la Librairie Agricole de la Maison Rustique, 
26, nie Jacob, Paris (VI-).

Cet ouvrage contient pour la première fois 
une classification complète des vins de Fran­
ce, non seulement de ceux de nos grands crûs 
du Bordelais, de la Bourgogne, de la Cham­
pagne; de l’Anjou, de la Touraine, mais en­
core de nos principaux départements viticoles, 
quelle que soit la qualité de leurs produits.

Les meilleurs procédés de vinification sont 
rappelés brièvement, puis les méthodes de con­
servation sont largement exposés pour permet­
tre à tous ceux qui ont des caves de soigner 
avec succès et d’élever avec rapidité leurs vins 
pour leur permettre de leur faire rendre la plus 
grande qualité.

L’auteur, auquel les questions hôtelières sont 
très familières, expose comment il faut guider 
le choix des consommateurs, associer les di­
vers vins aux menus, régler l’ordre de marche 
de leur service pendant les repas, les décanter, 
les chambrer ou les rafraîchir selon les circons­
tances.

Il montre comment doivent être rédigées les 
cartes des restaurants pour intensifier la con­
sommation, quels sont les services utiles que 
peuvent rendre les sommeliers, le. soin avec 
lequel doivent être choisis les verres et les ca­
rafes. Enfin, il expose les divers moyens de 
propagande qui doivent être employés pour aug­
menter la consommation du vin et lutter contre 
la prohibition.

Cet ouvragé a été écrit spécialement dans un 
but de propagande pour tous ceux qui s'intéres­
sent au vin : négociants, viticulteurs, courtiers, 
hôteliers, restaurateurs, débitants, sommeliers et 
amateurs de bons vins. Catalogue général 
de la Lirairie, gratis et franco sur demande.

SâisTouï
Sommaire

- Faites du cam-ping. sport complet : 
par M. Henry Defert, président dn • 
Tounng Club.

- Le camping pratique, par M. J. J. 
Loiseau, directeur de la section des 
touristes-campeurs du « Paris-Uni­
versité Club ».
Les pêches originales, par M. L. G. 

Charmaux.
- Les vacances à la plage : l’Aqua- 

plane.
- Construsez vous-même : une fenê­

tre aquarium, par M. Monnier.
— Le bréviaire du sans-filiste : La 

T. S. F. en vacances, par M. Lucien 
Chrétien, ingénieur.
De l’été à l’hiver en 20 mintues : 

Les « télégrafériques » de montagne.
- L’auscultation par T. S. F.
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EXTRAIT
des minutes du greffe 

de la Cour d’Appel de Bourges
Par arrêt contradictoire ren­

du par la cour d’appel de 
Bourges, le deux juillet 1925, 
sur appel à jugement du tribu­
nal correctionnel de Nevers, du 
12 mai 1925.

Louise DEBECQUEVORT, veu­
ve GODET âgée de 38 ans, cul­
tivatrice, demeurant â Coudret, 
commune de Challuy (Nièvre),

A été condamnée pour trom­
perie ou tentative de tromperie 
en vendant ou mettant en vente 
du lait additionné d’eau, délit 
commis à Nevers, le 20 février 
1925, en vertu des articles 1», 
3, 7 de la loi du 1« août 1905. 
Décret du 7 septembre 1923. l’r 
et 3 de la loi du 26 mars 1891.

A huit jours d’gfnprisonne- 
ment avec sursis, cinq ceints 
francs d’amende, au paiement 
de la somme’de soixante francs 
au profit de l’Etat pour le pré>- 
lèvement effectué, et aux dé­
pens.

La cour a ordonné en cuire :
1” L’insertion de l’arrêt par 

extrait dans les deux journaux 
publiés à Nevers « La Tribune » 
et, « Paris-Centre », avec maxi­
mum de vingt-cinq francs pour 
chaque insertion ;

2’ L’affichage, également par 
extrait de l’arrêt, durant sept 
fours, A la porte du domicile 
Æe la veuve GODET et de celle 
de la mairie de Challuy, sur 
affiches d’un format de quaran­
te sur trente centimètres, im­
primées en caractères typogra­
phiques ordinaires.

pour extrait. 
Pour le greffier en chef : 

GRIVEAU.
Vu,

Ce Procureur généra! : 
VERDALLE.

26.860

LA MUTATION
Société anonyme au capital de 4.000.000

Siège social PARIS, 145, rue du Faubourg-Saint-Denis 
Agence Principale du Centre

NEVERS, 5, rue La Fayette, Téléph 5-05

MAISON DE CAMPAGNE, environs de Nevers, 10 pièces, gre­
nier non mansardé, pouvant être transformé en chambres ; 
Jardin, verger. Le tout clos de murs. Libre de suite. Prix : 
50.000. Grandes facilités.

JOLIE VILLA, canton, pittoresque Nièvre, construction sur 
cave, 11 pièces, peut être distribuée en 2 logements ou servir 
de meublé pour saison été ; peut également convenir à tout 
commerce par sa situation et ses dépendances. Prix 45.000.

4.012. — TABAC-CAFE, sous-préfect. Centre. Important chiffre 
d’affaires. A enlever avec 25.000. Cause décès.

2.007. — TABAC-BUVETTE, préfecture Centre, long bail, loyer 
couvert en partie par sous-location, gros chiffre. Pressé. On 
traite avec 35.000 comptant.

4 039 — HOTEL-CAFE SALLE DE BAL, ville Industrielle du 
Centre,’ long bail, beau logement, dépendances. A enlever avec 
20.000. Cause maladie. v

2.007. — HOTEL-RESTAURANT, préfecture, bail 18 ans. loyer 
couvert en partie par sous-location. 16 n”. Vastes dépendances, 
important matériel. Prix à débattre. Facilités.

4.0®. — EPICERIE FRUITERIE, préfecture Centre, grande 
licence, beau logement, vastes dépendances, long bail, loyer 
intéressant. A enlever avec 18.000.

4.067. — EPICERIE, ville industrielle, très belle installation, 
logement en parfait état, jardin. Affaires 90.000 justifiés. A 
enlever avec 20.000.

4051. — CAFE, proximité usine centre industriel, loyer in­
signifiant, beau logement, cour, jardin, eau, gaz. Prix 20.000 
comptant à débattre. Conviendra.it. à jeune ménage actif.

4 069 — BEAU CAFE. Importante sous-préfecture Centre, 
long bail, loyer 1.500, grand logement. A enlever avec 15.000. 
Cause santé. _ _ . , ,

4 002 — MECANIQUE GENERALE, important matériel et 
bon outillage, v'aste atelier, beau logement, long bail, vieille 
affaire laissant beaux bénéfices. 60000. comptant à débattre.

4.090. — COIFFEUR, grande ville Centre, très bien placé, 
ooin de rue, 14 ans de bail à 1.400. A enlever avec 12.000 
comptant. , , ,__ ,

4 063 — GRAINETERIE, dans importante ville du Centre, 
vastes locaux, long bail, loyer intéressant. Prix 35.000. Facilités, 

er^-P1° SERRURERIE FERRONNERIE, sous-préfecture 
Centre.’ Vieille affaire, long bail, loyer 2.000. A enlever avec 
25 0002.005. — BOULANGERIE, gros canton Allier, 18 ans ce bail, 
lover 1.150, grand logement, vastes dépendances. Pétrin méca­
nique, 1 camionnette Citroën 10 HP. Prix à débattre. Facilites 
paiement. Cause décès,_____  -0-

» . vous trouverez dans toutes les bonnes phar-
JLCCtGUrS macies (Paris : Pharmacie Normale, 19, rue 

Drouot ; Pharmacie Vée, 45, faubourg Saint-Denis, etc.), le flacon 
de la Poudre de l’Hôpital, soit en poudre, soit en comprimés ; 
même composition et même prix (8.75) ; vous êtes sûr de trouver 
cette spécialité si connue à Paris, dans toutes les Pharmacies de 
la Nièvre, dont les noms suivent, ce qui prouve combien la 
Poudre de l’Hôpital est répandue dans notre région, ou si vous 
êtes éloigné d’une pharmacie, écrivez au Dr du Laboratoire de 
La Poudre de l’Hôpital, Les Aix-d’Angillon (Cher), qui vous 
enverra un flacon franco contre 9 fr. 50 en mandat-poste.

Nevers, Phie. Bernamont, Reuillon, Fournier ; Cosne, Phie. 
Seguin, Paillard, Cocos ; Clamecy, Phie. Pilgrain ; La Machine, 
Phie. Morice ; Decize, Phie. Carré ; Pouilly, Phie. Crocq ; Varzy, 
Phie. Suisse ; Guérigny, Phie. Boiron ; Saint-Saulge, Phie. Fillon; 
Saint-Benin-d’Azy, Phie, Girard ; Lucenay-les-Aix. Phie. Fouache; 
La Charité. Phie. Léchevin, Phie. Dumont ; Saint-Pierre-le-Moù- 
tier, Phie. Suisse.

MAIRIE DE NEVERS
ADJUDICATION 

du 7 août 1925, à 10 heures, 
à l’hôtel de ville.

Construction d’un égout 
rue de la Banque

Montant des travaux, y com­
pris somme à valoir : 7.300 fr. 

Cautionnement : 200 fr.
Se renseigner à la mairie, bu­

reau du secrétariat. 26.814

Ventes
<1© propriétés

PROPRIETE sise au Pont- 
Neuf. à Luzy, usage café-res­
taurant, pouvant convenir pour 
tout commerce, jardin et dépen­
dances, à vendre à l’amiable.

Pour renseignements s’adres­
ser à M. RENDRAS Fils, à Lu­
zy (Nièvre!. 26.834

Dans chef-lieu de canton Allier 
(express, route nationale)

HOTEL
VINS - RESTAURANT 

19 ri"s, avec tout le confort 
moderne. Garage, jardin, dé­
pendances. Affaire négligée, du 
plus grand avenir pour gens 
travailleurs. Prix demandé : 
05.000 dont 40.000 comptant.

Ecrire M. CORDIER, 7, rue 
des Halles, Paris. 26.787

Vestes
Une BICYCLETTE HOMME 

ayant roulé, et une BICYCLET­
TE FILLETTE très peu roulé.

S'adresser 22, rue de Nièvre, 
Nevers 26.869

CYCLO-MOTO PEUGEOT par­
fait état, ayant roulé 600 Km. 
environ, prix intéressant.

S’adresser ou écrire à M. EY- 
RAUD, La Guerche (Cher).

26.861

MATERIEL AGRICOLE d’oc­
casion, état de neuf. Faucheu­
ses : 1 Deering, 2 chevaux ; 2 
Comiick, 2 chevaux ; 3 Wocd 
Piller, 2 chevaux ; 1 Massey 
Harry, 2 chevaux : 1 Champion 
I cheval. 2 rateaux faneurs de 
2 m. 10 : 1 faneuse 6 fourches. 
Moissonneuses-javeleuse: 1 Jan- 
nel, 2 chevaux ; 1 Hirondelle, 2 
chevaux. 1 Wood Piller, 1 che­
val. Charrues : 3 Brabant dou­
bles ; 1 défonçeuse Piller. Char­
rues n* 3 et 4. Divers autres 
instruments.

S’adresser à M. Ch. CARRE, 
11, rue Régemortes à Moulins 
(Allier). 25461

ENGRENEUR pour la cam­
pagne de buttages.

M. Georges PECHENOT, aux 
Bfies-Appoigny (Yonne). 26.713

GARÇON D’OFFICE de 20 à 
30 ans de suite.

GRAND CAFE, à Nevers.
26.855

L’HEUREUX GAGNANT
Atbgtri QUI AÜXB

PETRIN MECANIQUE, état 
neuf, cause cessation commer­
ce. S'adr. AGENCE HAVAS, 
Clermont-Ferrand, n” 3.091. 
____________________  26.734

ON OFFRE
HOMME de cour, bon soi­

gneur, engraissement, demande 
place, libre de suite.

S’adresser à M. Jean GUDIN, 
à la Chaise, par Corbigny (Niè­
vre). 26.797

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

CUISINIERE, munie sérieu­
ses références, pour Beaune.

'S’adr. à Mme André MOREY, 
à Beaune (Côte-d’Or). 26.603

Personnel divers
ON DEMANDE

APPRENTI CUISINIER, pré­
senté par ses parents.

S’adresser GRAND HOTEL 
DE LA PAIX, Nevers. 26.800

GARÇON ou FILLE DE SALLE 
très au courant du service. 
Bonnes références.

Bureau du journal. 26.767

CHARRETIER marié ou céli­
bataire, chevaux, et un HOM­
ME pour conduire bœufs atte­
lage. ferme 30 km. Dijon.

S’adresser M. BEÜCLER, à 
Talmay (Côte-d’Or). 26.775

CHAUFFEUR camion NASH- 
QUAD, pour transport bois de 
chauffage, très bon salaire. 
Inutile de se présenter sans ré­
férences.

M. BOURGEOIS, bois, à 
Montreuil Ion (Nièvre). 26.692

On demande à acheter BOU­
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 40 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

INSTITUTRICE demande em­
ploi a avances près enfants. Ex­
cellentes références.

Bureau du journal. 26.622

Suis acheteur CHAR A BANC, 
800 kilos, état neuf, donner 
prix et renseignements à M. A. 
CABARAT, vins, La Chapelle- 
Saint-André (Nièvre). 26.755

ENTREPRENEUR de trans­
ports CHERCHE dans la région 
de Nevers travail sérier; en 
bois, grumes ou étais. Ferait 
débardage et transport.

Bureau du journal. 26.857

L’usage du Charbon de Belloc en poudre uuen pastilles suffit pour guérir en quelque» jours 
jours les maux d’estomac et les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même les plus 
les maux d’estomac, et les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même les plus an­
ciens et les plus rebelles à tout autre remède. II produit une sansation agréable dans l'estomac, 
donne de J’ajopétit, accélère la digéstion et fait disparaître la constipation. H est souverain).con­
tre lés pesanteurs d’estomac après lés repas,, les migraines résultant de mauvaises, digestions, 
les aigreurs, les renvois, et toutes les affections nerveuses .de l’estomac et des intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre ; 4 fr. 50. Prix de la boite de Pastilles Bel­
loc : 2 fr. 75. . ..

Dépôt général : Maison FRERE. 19, rue Jaco b, Paris.

Tout le monde boit des

TÆa « Llthlnés du Docteur Gustln • ne 
se vendent que dans les pharmacies.

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce . ,
Parce qu’ils sont A la portée de tous

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l'acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin

Une bonne 
habitude

Réparations d’Automobîlos 
et de MOTEURS DE TOUTES MARQUES 

et tous systèmes 
SOUDURE AUTOGENE 

Travail soigné — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

2, rue de Parigny, NEVERS

TIMBRES POSTE
achète très cher collections timbres sur envelop­
pes. Vente en échange. Ecr. MEUNIER, chez M. 
CHOLET, r. Denis-Papin, Moulins (Yzeure);

imprimerie de PARIS-CENTRE, a Nevers 
Le Gérant .lovrr «•

SoériSM des!
l’Estomac et®>

Maux & Jambes
Maladies de ta Peau 
coulageœent immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, par 1*

îm Précieuse
DEPENSIER

RAE9IOAUK P O U PI UK»

Ulcères Variqueux
| Plaies des Jambes

Varices -
Sczémas - Dartres, eU

Demander tes brochures 
envoyées gratis et franco.

Envol franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé è M. J. RENARD, docteur en .pharmacie, ex­
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.-

Berger
Lasêcorité du con­
sommateur exige une 
marque connue 

wnisBERGER 
est supéri eu r à cause 

du choix des alcools et des 
plantes rentrant danssacom- 
position ‘

Claude BERGER éEC!-eMarsâine
DUGNAS, distillateur, à Nevers.

^UVVVVVVVVVVV^\AyVIA/tlAAVVVXWVVVVVVVVV\AaAA/VVVVV‘VV^

^ÉCHELLES A COULISSES
| Escabeaux Echelles simples et doubles | 
i H. ïaâ&OUETTE, fabricant | 
f USINES ET MAGASINS nTJOM I 
| 9, rue Général Fauconnet DI U vji | 
^VVVVVVVVVVVlAAAAAAAAAWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVtt/V*

— « Moi, c’est bien simple... que ce soit, à la roulette, aux 
courses ou à la belotte, mon seul fétiche c’est un Dubonnet!

MOR S
-12-16 -14-20 CV

Simple — Souple — Silencieuse

V HEURE EST VENUE 
OE FAIRE SON CHOIX D'UN PIANO 

®ÀV£AU
PARMI LES NOMBREUX MODÈLES

exposés:

Chez Gaston GAUTHRON
15, ..rue Saint-Jacques COSNE

Représentant direct avec çxsiiisiyité 
polir Cosne et l’Àrrondîssenient

yémoDsiratioa
GRAM =»

Garage delaNièï’i

lJe/ltL2G
KE PRENNES, LEGRAND 

éôlRue Mollet. S^ARis fxwfl
ALBUM FRANCO NOUVEAUTES 1956

Nombreux Modèles de Décora tion g /J

«np-’eSw 
fœ»ETras*’.,t|l

Exquis® liquOT 
Digestive 

à base Oranges

FÜCHIT F6L^ AIKÉ
Distillateur

y." DOKMÉb.T
», (Nièvre)

TRIPLE SEC 
SF FUCHET.

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos 

COURROIES en balata, coton, cuir et poil de chameau 

Garnitures de Presse-Eluupes en amiante, Chanvre, colon et caoukhoir;

|HUILES & GRAISSES 
. Organes de Transmission Arbres, Bagues, Mandions. 

Petit Outillage E&iis. Fiifcs,

pour décolletage 
Transmissions et Moteur

Paliers, Poulies bois et fer

Fpalsss, Tarms

J. TROTOUX,21 PNEVERsire
____ Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2 _____ _

FABBÏQUS SPÉCIALE DC PALETQTS DÉ CHÉVBSS SÜISSSS 

Prévost - maréchal 
FOURREUR-SPÉCIAI-ISTE

12, Rue La-Fayette, NEVERS - Téléphona 1-42
Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été

Garage Alfred OEOELLE
28, rue Saint-Benin, NEVERS, 300 mètres de la Gare 

Téléphone 4-35
A TRT J. ER MECANIQUE DE REPARATIONS 
LOCATION — ECOLE DE CHAUFFEURS 

Agence exclusive des Automobiles

ROLL AND" P!L Al N
POUR L’ARRONDISSEMENT DE NEVERS ET CANTON DE LA GUERCHE

ÎO HP., 12 HP. Deux litres

^Maladies de
de Hntestin

Par LA POUDRE DE L'HOPITAL
On est enfin arrivé à trouver une spécialité II 

La Poudre de l'HOpItall 
qui donne des résultats surprenants dans les dyspepsies, al-B 
greurs, gastrites, dilatations, gastralgies, vomissements, et tous® 
les maux d’estomac. Cette spécialité, véritable découverte scien-® 
tifique, régularise l’intestin, en aidant l'action de la nature, donc® 
elle guérit la constipation et l’entérite ; elle chasse la bile etHj 
donne une active circulation du sang, supprimant ainsi les ml-jj|H 
graines insomnies, vertiges, et tous les accidents du retour^ 
d’âge, dus à une mauvaise circulation du sang. g

Essayez de prendre cette spécialité si connu® à Paris, prescrite® 
par des médecins spécialistes, et vous serez étonnés des résultats.® 
car LA POUDRE DE L’HOPITAL est unô spédaHté vraiment® 
scientifique, qu’il était utile de signaler A nos lecteurs.

Conviendra.it

